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LES NOUVEAUTES 

 

L’ADOPTION DES CLOWNS DE NANCY  

Jusqu’à présent, notre développement en province s’était traduit par la création de groupes de 
clowns à Nantes, Marseille, Orléans et Tours. L’intégration de la compagnie nancéenne « Sourire, 
rire, guérir » marque, à plus d’un titre, une première dans l’histoire du Rire Médecin. Il s’agissait en 
effet d’ « adopter » des clowns qui n’avaient pas été directement recrutés par les responsables de 
l’association et d’harmoniser leurs pratiques artistiques avec celle de la compagnie, même si des 
liens étroits existaient depuis longtemps entre les deux structures. 

Créé en 1993 par une bénévole, Christiane Watrin, « Sourire, rire, guérir » avait, dès 1995, fait 
appel au Rire Médecin pour que nous l’aidions à se professionnaliser. C’est ainsi que chaque 
année, des clowns parisiens se rendaient à Nancy pour donner trois sessions de formation. Le 
temps passant, Christiane Watrin a exprimé son souhait de se retirer sans qu’aucune relève ne 
semble s’esquisser. En concertation avec elle, afin d’éviter la disparition pure et simple d’un 
groupe de clowns hospitaliers, l’absorption de la troupe nancéenne fut envisagée. Une opération 
inédite, un véritable pari qui reposait sur la capacité technique et humaine de la compagnie à 
intégrer la nouveauté.  

Il fut donc procédé à un audit rigoureux de la situation, tant sur le plan artistique que sur le plan 
administratif et financier, opéré par la direction du Rire Médecin. L’examen des comptes et une 
série d’observations approfondies du travail des clowns permirent de confirmer le bienfondé du 
projet. Une marraine et un coach furent désignés pour accompagner humainement la préparation 
de cette absorption tandis que, sur le plan artistique, une formation-évaluation fut organisée à la 
suite de laquelle chaque comédien reçut une « feuille de route ».  

 

                        

AIR BAG               FELIX                LUIGI VEGAS  MLLE ROSE PINSON 

 

                 

SACHA        SIM           PENNY     MISS GLOBULE  BOLOV 
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Il apparut par ailleurs que le planning des interventions devait être réorganisé. Les différentes 
demandes successives de l’hôpital avaient abouti à la superposition d’interventions sans véritable 
cohérence interne. L’ajout d’une journée de jeu permit de mieux répartir les visites dans chaque 
service sur quatre jours. Enfin les accompagnements de soins furent répartis sur la totalité des 
jours de jeu et non regroupés sur une seule demi-journée permettant ainsi une meilleure 
harmonisation avec les besoins des soignants et des comédiens. 

Le 2 janvier 2008, « Sourire, rire, guérir » est devenu Le Rire Médecin-CHU Nancy et compte 
désormais 9 clowns. Le groupe intervient dans 3 services pédiatriques de l’hôpital Nancy-Brabois 
et un service de l’hôpital Central.  

Le service d’oncologie et hématologie pédiatrique et t ransplantation médullaire  comprend 30 
lits d’hospitalisation et 13 lits en hôpital de jour, il accueille théoriquement des enfants de 0 à 18 
ans mais il est fréquent que les patients soient suivis jusqu’à 25 ans. Sont traitées à la fois des 
pathologies malignes (leucémie, lymphome, ostéosarcome, tumeur cérébrale…) et non malignes 
(drépanocytose, hémopathie…). On y pratique des auto-greffes et des allo-greffes.  

En réanimation médicale et chirurgicale pédiatrique , on compte 20 lits, pour des enfants de 0 à 
18 ans, voire de jeunes adultes de 25 ans et la durée du séjour varie de 48 heures à 6 mois.  

L’unité des grands brûlés / chirurgie infantile ortho pédique peut accueillir des patients jusqu’à 
l’âge de 30 ans, répartis en 16 lits d’orthopédie, 11 lits brûlés et 12 lits mère-enfant. On y soigne 
les déviations du rachis, les malformations osseuses, les tumeurs osseuses, les pieds bots. Y 
figure aussi un pôle « SOS main pédiatrique », on y procède également à la chirurgie plastique et 
reconstructrice, ainsi qu’à diverses opérations (ORL…). Enfin sont traitées des pathologies non 
chirurgicales (surveillance de traumatismes crâniens, bilan neuromusculaire, pathologies 
articulaires infectieuses) et des maladies de peau. L’unité des brûlés accueille les brûlures par eau, 
par huile, etc. ainsi que les greffes ou les reprises de greffe.  

Enfin, le service de neurochirurgie pédiatrique  de l’hôpital Central compte 22 lits affectés 
principalement à des tumeurs cérébrales, traumatismes crâniens graves mais aussi à des patients 
soignés en ophtalmologie sous anesthésie générale ou des pathologies ORL et maxillo-faciales 
(fente labio-palatine). Ce service comporte également une unité de réanimation. Ce programme 
comporte des contraintes pour les clowns : faute d’un nombre de lits suffisants, ce service est situé 
dans l’hôpital central au sein du service de neurochirurgie adulte et non à Brabois, avec les autres 
services pédiatriques. Cela implique des déplacements et une perte de temps, qui pourraient 
sembler contradictoires avec l’effort de rationalisation des interventions mais il ne nous a pas paru 
possible d’arrêter un programme pour de simples raisons de logistique.  

Un premier bilan fait état d’une fusion harmonieuse du groupe de Nancy dans la structure du Rire 
Médecin. Pour parvenir à la meilleure intégration possible, il fut décidé qu’une attention particulière 
serait accordée la première année à ce groupe. Cela a donné lieu notamment au fait que chaque 
mois, un représentant parisien (Caroline Simonds, Marc Avelot ou la marraine du groupe) est venu 
assister aux sessions de formation internes à Nancy (sauf lorsque les clowns nancéens assistaient 
eux-mêmes aux formations parisiennes, comme ce fut le cas en février et mai). Par ailleurs, 
Caroline Simonds s’est rendue deux fois à Nancy pour observer le travail des clowns, qui ont 
également bénéficié d’un coaching.  

L’IMPLANTATION DANS LES SERVICES DE REANIMATION  
 

Jusqu’en octobre 2007, il arrivait aux clowns d’intervenir ponctuellement en réanimation pour 
suivre un enfant issu d’un service où nous étions présents ou pour répondre à une demande 
précise. A cette date, la décision est prise d’intervenir à part entière dans le service de « réa-
médecine » de l’hôpital Necker-Enfants malades. Ce service est celui qui accueille les patients du 
service d’immuno-hématologie du Pr. Fischer, notre président. Parallèlement, nous ouvrons un 
programme dans le service de neurochirurgie du même hôpital qui dispose lui-même d’un service 
de réanimation spécifique. Enfin, à Nancy, dont les clowns rejoignent notre compagnie en janvier 
2008, cela fait plusieurs années que le service de réanimation est visité. Notre présence dans ces 
services s’est renforcée tout au long de l’année avec l’ouverture d’un programme à Marseille et à 
Nantes.  
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Les soins prodigués en réanimation consistent à pallier la défaillance d’un ou plusieurs organes. 
Ce peut être à l’aide d’appareils, en cas d’insuffisance respiratoire notamment, ou de médicaments 
pour les cas d’insuffisance cardiaque par exemple. Les enfants les plus malades reçoivent des 
soins contre la douleur et l’inconfort provoqué par les machines. Or ces traitements à base de 
morphine ou de dérivés puissants, de sédatifs ou d’anxiolytiques modifient l’état de vigilance de 
l’enfant et contribuent, outre la gravité de sa maladie, au stress des parents. Le bruit de machines 
et les différents niveaux des alarmes visuelles et sonores ajoutent encore au climat d’angoisse. 

La question de la présence des clowns peut donc se poser dans de telles unités de soins, où tout 
bruit intempestif est synonyme d’urgence ou de problème. En outre les clowns peuvent sembler 
incongrus, voire dérisoires, face à des enfants dans le coma ou des parents en état de choc. 
Même si la « capacité de nuisance » des clowns est nulle, il convient d’être à la fois discret et de 
faire preuve d’encore plus de tact. Plus qu’ailleurs il faut savoir s’adapter et réagir au quart de 
seconde. Par exemple, il faut adopter une attitude encore plus douce devant la couveuse d’un 
nouveau né car celle-ci est une véritable chambre de résonance. Mais la musique fait baisser le 
rythme cardiaque. Et s’il faut éviter les stimulations tactiles auprès d’un enfant qui dort, ceux qui 
sont dans le coma doivent être considérés comme des personnes qui perçoivent et réagissent 
normalement. 

Ces particularités nous ont amenés à mettre en place des procédures spécifiques liées aux 
caractéristiques propres à ces services. D’une part, des affichettes signalant la présence des 
clowns ont été apposées dans les salles d’attente afin de prévenir des parents fragilisés. Ces 
panneaux pourront également être diffusés dans les autres services sensibles que sont les unités 
de greffe ou de neurochirurgie.  

D’autre part, une formation spécifique sur la réanimation a été assurée à Paris au mois de 
septembre par le Pr Philippe Hubert, chef du service de réanimation pédiatrique à l’hôpital 
Necker. Des formations similaires ont eu lieu à Marseille et à Nantes. Le compte-rendu a été 
diffusé à tous les clowns susceptibles de jouer en réanimation. Enfin, il a également été procédé à 
la rédaction d’un protocole formalisant l’intervention des clowns en réanimation, tout comme 
l’accompagnement de soins avait fait l’objet d’un document ad hoc, afin de donner aux clowns des 
repères précis et guider leur action, protocole rédigé en concertation avec le Pr Hubert (voir 
Annexe 1 – Protocole d’intervention dans les services de réanimation). 
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UNE COMMUNICATION RENOVEE  
 

L’année 2008 a marqué la mise en place de nouveaux outils de communication multimédia. 

Décidée et amorcée en 2007, la refonte du site internet a eu lieu en 2008, aboutissant à la mise en 
ligne du nouveau site au mois de juin. A la suite de la consultation gratuite de l’agence « Euro 
RSCG, audit et préconisations », il était apparu que, pour améliorer l’image et la notoriété de 
l’association, il était nécessaire de procéder à une refonte complète du site afin d’en améliorer la 
réactivité et l’interactivité. Après élaboration d’un cahier des charges et lancement d’un appel 
d’offres, c’est finalement l’agence Care qui avait été choisie. En liaison avec le secteur 
communication, celle-ci a proposé une architecture et un design rénovés, plus conformes à l’image 
de l’association et, surtout, un système permettant de gérer directement les contenus présents sur 
le site via le « back office », c‘est-à-dire l’administration du site, ce qui permet d’améliorer la 
réactivité et d’effectuer nous-mêmes des mises à jour régulières, augmentant par là la liberté et la 
flexibilité de gestion de l’information diffusée. Le nouveau site offre ainsi des possibilités de 
dialogue et d’interactions accrues. Parmi elles, deux nouveautés majeures : le don en ligne et la 
boutique.  

Sur le site du Rire Médecin, l’internaute qui désire effectuer un don peut en effet choisir son mode 
de paiement (carte bancaire ou chèque) et, s’il le souhaite, imprimer une autorisation de 
prélèvement automatique à nous renvoyer. Toutefois, la souplesse de l’outil impose certaines 
limites à l’efficacité du système : le fait de pouvoir choisir son mode de paiement contraint à 
multiplier les pages et donc les clics nécessaires pour accéder au formulaire définitif, ce qui nous 
fait perdre un certain nombre de dons. Des recommandations ont été faites par le secteur donateur 
auprès de l’agence pour simplifier cette procédure, une démarche qui devrait aboutir en 2009. De 
même, le site sera remanié afin de permettre l’utilisation - impossible dans la version actuelle - de 
liens « trackés », nécessaires à la mise en place de campagnes d’e-mailing, ce qui permettra 
d’économiser des frais. 

Autre nouveauté, la boutique en ligne permet de commander les produits dérivés du Rire Médecin, 
T-shirts et porte-clés. Là encore, c’est la souplesse qui préside car l’internaute peut, au choix, 
régler par carte bancaire ou imprimer un bon de commande et régler par chèque. 

Le site comporte par ailleurs des espaces dédiés aux petites manifestations de soutien et à 
l’actualité de l’association. Il permet également de publier des annonces pour rechercher 
ponctuellement des bénévoles à l’occasion de telle ou telle manifestation ou d’un besoin de 
l’équipe administrative.  

Le bilan 2008 fait état de 60 000 visiteurs pour un total supérieur à 650 000 pages vues (contre 
180 000 en 2007). La moyenne mensuelle est de 15 000 pages vues (contre 15 000 en 2007). 

Une autre nouveauté de l’année 2008 est la mise en place d’une newsletter électronique. Celle-ci 
est adressée aux donateurs ayant accepté de recevoir des informations par courriel (ils peuvent 
s’inscrire via le site), à nos interlocuteurs privilégiés chez certains de nos partenaires, aux 
membres du conseil d’administration, aux bénévoles et aux journalistes, soit un total de 1600 
destinataires.  

Comme le site, cette lettre a été mise au point en collaboration avec l’agence Care qui nous a 
proposé une maquette. Elle est administrée en interne grâce à un gestionnaire de newsletter 
composé d’une licence achetée pour une durée d’un an. Son objectif principal est de générer du 
trafic sur le site, auquel tous les articles renvoient. Un des intérêts majeurs du gestionnaire est qu’il 
permet de faire des statistiques sur la consultation et notamment de connaître le taux d’ouverture 
des différents articles. Le taux actuel est de 30 %, ce qui témoigne d’un bon retour. Les articles les 
plus consultés concernent les actions du Rire Médecin, les petites manifestations et les appels au 
bénévolat. Les statistiques de consultation des articles devraient permettre d’adapter le contenu 
des textes au plus près des préoccupations des lecteurs.  
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Le second objectif de la newsletter est de fournir un nouvel outil de relation avec les donateurs, en 
complément de Scoop et des mailings et de donner un autre éclairage sur l’activité de l’association 
(la newsletter est rédigée par le secteur communication, Scoop par le pôle donateurs). La parution 
en est prévue tous les deux mois, par souci de ne pas trop solliciter les donateurs qui reçoivent 
déjà trois numéros de Scoop et quatre mailings. Le premier envoi a eu lieu en septembre. 
L’objectif annexe est de favoriser la collecte de dons, mais pour cette dernière application, la 
newsletter a pour l’instant été sans effet notable.  

En parallèle, la nouvelle formule de Scoop s’est étoffée, passant de 8 à 12 pages. En effet, l’un de 
nos partenaires, le LFB, nous a versé une dotation de 10 000 € pour développer trois parutions de 
notre bulletin de liaison. Sont ainsi apparues de nouvelles rubriques : « nous aider autrement » 
avec des articles sur la boutique solidaire ou le mécénat de compétence, ou « les clowns font 
l’article » évoquant la vie de l’association dans les médias. Et certaines rubriques ont été 
redéployées : « paroles de… » reprenant des témoignages, sur une pleine page, ainsi que 
l’agenda, le « dossier » passant quant à lui, de deux à trois pages. Cette pagination élargie a 
permis d’enrichir les numéros de septembre et décembre.  

Par ailleurs, les divers outils de communication de l’association ont eux aussi été rénovés en 
conformité avec la charte graphique. D’une part, ont été édités quatre modèles d’affiches, 
déclinant un même principe : une photo issue du reportage réalisé par Jacques Grison que 
complète un court texte recensant trois chiffres-clés de notre action (70 clowns, 35 services, 55000 
visites). Les différentes versions donnent à voir différents aspects de la relation entre les clowns et 
les enfants : la tendresse, le jeu, etc. et permettent ainsi d’exposer les différentes facettes du 
travail des hôpiclowns. Ces affiches peuvent être exposées sur les stands de produits dérivés et 
dans les manifestations organisées à notre profit. Le visuel est complété par un renvoi vers les 
adresses postale et électronique de l’association. D’autre part, la brochure de présentation a été 
actualisée et repensée ; elle prend désormais la forme d’un dépliant de 8 pages proposant exposé 
de notre mission et témoignages avec une « ordonnance de longévité » (une page à découper 
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pour effectuer un don). Enfin les cartes de visite des membres de l’équipe administrative ont été 
rééditées. 

             
Les clowns aussi ont bénéficié de ce « lifting » et ce, pour leurs propres cartes de visite. Ils doivent 
en effet disposer d’une trace attestant de leur visite, notamment auprès des enfants absents. Les 
anciennes cartes les représentaient en groupe. Il avait été décidé de renouveler cet outil et 
d’imprimer des cartes individuelles pouvant se combiner entre elles à la façon d’un jeu d’enfant, 
inventant de nouvelles silhouettes en assemblant deux cartes. L’opération, décidée en 2007, s’est 
concrétisée en 2008, compte-tenu du temps qu’il a fallu pour réunir tous les comédiens et 
organiser plusieurs séances de prises de vues avant d’envisager la création graphique proprement 
dite. Une cinquantaine de cartes ont été réalisées pour l’instant, la réalisation des dernières cartes 
devant être bouclée courant 2009.  
 
                    

 

 

LES DEBUTS DE L ’INTERNATIONALISATION  
 

Si le Rire Médecin a procédé depuis sa naissance à des échanges avec des compagnies 
étrangères (voir plus loin la rencontre avec les clowns autrichiens de Rote Nasen), cette année a 
marqué la première « exportation » de notre action.  

En effet, à l’occasion de la visite à Tunis de notre marraine, Anny Duperey, venue donner deux 
représentations d’Oscar et la dame rose, la pièce d’Eric-Emmanuel Schmitt, l’ambassade de 
France a souhaité faire connaitre le Rire Médecin en organisant une série de manifestations pour 
donner un écho au travail de notre association. 

Ont ainsi eu lieu une conférence donnée par notre secrétaire général devant un public de 300 
personnes, soignants, étudiants en médecine et membres d’association liées à l’enfance et deux 
stages « ludo-soignants » assurés par Caroline Simonds et Pierrette Bonnefont, une comédienne 
du Rire Médecin, à des médecins et infirmières des plus grands hôpitaux pédiatriques de Tunis. 
Réunissant 32 personnes, ces formations ont familiarisé ces soignants avec des gestes simples 
pour apprendre à calmer un enfant ou dédramatiser un acte médical. Des « trucs » pratiques, 
utilisables immédiatement pour prévenir l’angoisse d’un soin, obtenir une alliance thérapeutique 
avec l’enfant ou simplement le consoler et le distraire.  
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Devant le succès rencontré, cette opération devrait être reconduite en 2009. Et l’ouverture à 
l’international se prolonger. 
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LA VIE DES PROGRAMMES 
 

ENRACINEMENT DES PROGRAMMES  

 
15ème anniversaire de notre programme Trousseau 

2008 a marqué notre quinzième année de présence à l’hôpital Trousseau, dans les services 
d’hématologie et d’oncologie du Pr Leverger et de néphrologie du Pr Bensman. C’est en effet le 18 
janvier 1993 que les clowns ont fait leur apparition dans ces deux services. Depuis, nos 
interventions se sont étendues au service de chirurgie maxillo-faciale du Pr Vazquez en janvier 
2002 et dans l’unité de psychopathologie de l’enfant et de l’adolescent du Pr Messerchmitt en 
septembre 2006.  

5ème anniversaire de notre programme marseillais 

2008 a également correspondu au cinquième anniversaire des clowns de Marseille, qui 
interviennent à l’hôpital de la Timone en hématologie pédiatrique, dans le service du Pr Michel, en 
cancérologie pédiatrique, chez le Pr Bernard et en Chirurgie infantile, Pr Guys depuis le 13 janvier 
2003 ; trois journées par semaine, portées à quatre dès l’année suivante. Cet anniversaire a été 
marqué par une série de festivités qui ont pris place, de manière un peu anticipée, en octobre 
2007 pour s‘insérer dans la semaine de la Science, organisée par le Ministère de la Recherche et 
la ville de Marseille. Mais les clowns ont aussi célébré cet anniversaire au mois de janvier par une 
joyeuse parade dans les 3 services où les 9 comédiens ont défilé en fanfare lorsque c’était 
possible - et plus discrètement lorsque les circonstances l’imposaient. Les clowns avaient réalisé 
des badges à leur effigie que les personnes rencontrées étaient invitées à tirer au sort pour 
rencontrer « leur » clown. 
 
 

 

 

 

Premiers bilans pour Gatien de Clocheville et Necke r neurochirurgie 
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Cette année est l’occasion de dresser un bilan de notre première année à l’hôpital Gatien de 
Clocheville à Tours. Depuis le  depuis le 6 mars 2007, nous sommes présents dans les services 
de pédiatrie générale du Pr Maurage, d’oncologie et hématologie pédiatrique du Pr Colombat et de 
chirurgie orthopédique et traumatologique du Pr Bonnard. Le message est clair : nous avons été 
adoptés d’emblée. Pour les équipes soignantes, tout se passe comme si nous avions toujours été 
là.  

A Necker aussi, 2008 est l’occasion de faire le point sur un an de présence dans le service de 
Neurochirurgie pédiatrique du Pr. Sainte-Rose où nous sommes arrivés en octobre 2007 et qui 
marquait nos tout premiers pas réguliers dans l’univers de la réanimation (voir en Annexe 2 – 
Témoignage d’Anne Vissuzaine, alias Chou-fleur). 

 Evolution de l’étude « Doloclowns » 

Cette année, enfin, a vu se poursuivre l’étude « Doloclown » lancée en collaboration avec le 
service d’hématologie pédiatrique du Pr Baruchel à l’hôpital Saint Louis. Dans l’optique de 
participer à un concours, un protocole a été finalisé mais sa mise en œuvre a buté sur le niveau 
d’occupation du Pr Baruchel et de son équipe, notamment liée à leur prochain transfert à l’hôpital 
Robert Debré. Malheureusement, l’étude n’a pu bénéficier de l’aide de la fondation Apicil mais le 
projet reste d’actualité et devrait pouvoir être repris une fois ce transfert réalisé. 

Renouvellement du programme « Jamais sans mes clowns  » 

Pour la troisième année consécutive, s’est déroulé le programme « Jamais sans mes clowns », 
lancé en 2006 pour casser l’interruption annuelle du 15 juillet au 30 août grâce à une campagne 
auprès des donateurs et l’appui de la Ligue contre le Cancer de Paris. Renouvelée en 2007, 
l’opération est devenue pérenne grâce au soutien renouvelé des donateurs.  

Le Printemps des Poètes 

Depuis 1999, les hôpiclowns participent au Printemps des Poètes. Cette participation à un 
événement national permet d’ouvrir l’hôpital sur l’extérieur. D’autant plus que, cette année, deux 
invités surprise se sont mêlés aux clowns.  

Pour 2008, le thème était l’Eloge de l’autre et, pendant deux semaines, soit deux fois deux jours 
par service, les clowns ont chanté, dit, chuchoté la poésie à l’hôpital, déclinant les éloges à toutes 
les occasions. 

Nadine Demange, qui coordonnait la manifestation au sein du Rire Médecin, a participé à la 
sélection des poèmes avec l’équipe du Printemps des poètes. Sous son impulsion ont été 
confectionnées des ombrelles à poèmes, auxquelles étaient accrochés par des rubans de couleur 
des morceaux de tulle et de petits rouleaux de papier permettant à chacun de tirer au sort son 
poème, lequel était ensuite lu par un clown et conservé par son destinataire comme un petit 
cadeau. C’est ainsi que le considérèrent de nombreux soignants. Certains clowns-hommes, ayant 
trouvé que l’ombrelle était un accessoire trop féminin, ont détourné des objets médicaux, comme 
des porte-perfusions, pour confectionner leur propre arbre à poèmes.  

Ce thème a rencontré un vif succès auprès des soignants avec qui ils furent l’occasion de vrais 
moments d’échanges, mais aussi chez certains adolescents qui se prirent au jeu et composèrent 
en direct des éloges aux clowns en réponse à leurs poèmes. 

Cette année a vu une nouveauté : la participation de deux auteurs, venus réciter et chanter leurs 
textes, l’un à Saint Louis, l’autre au CHIC de Créteil. 
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CROISSANCE DES PROGRAMMES  
 

Extension au 16 ème étage de La Timone-Enfants 

Outre notre implantation dans le service d’anesthésie-réanimation pédiatrique du Pr Camboulives 
dont nous avons parlé en ouverture, notre intervention à La Timone-Enfants s’est accrue d’un 
autre nouveau programme avec l’intervention dans le service multidisciplinaire du Pr Sarles, au 
16° étage. Ce service traite à la fois les cas de d ialyse et de gastro-entérologie ou d’endocrinologie 
et assure une consultation pour la mucoviscidose. On y suit des maladies chroniques (maladies 
rénales, endocriniennes ou du tube digestif, telles que la maladie de Crohn), des greffes de foie, 
des cas d’anorexie, ce qui suppose pour les enfants des séjours longs (jusqu’à six mois) ou 
fréquents (deux fois par semaine en cas de dialyse). Cette extension répondait à une « vieille » 
demande de l’hôpital. Elle permettait aussi de privilégier des enfants dont on parle moins : ceux qui 
souffrent de maladies chroniques, de maladies lourdes qui les accompagneront toute leur vie et 
rendent celle-ci difficile et douloureuse. A la différence des services d’oncologie ou de réanimation, 
qui travaillent plus dans l’urgence et l’immédiateté, les enfants suivis au 16° étage font 
régulièrement de longs séjours à l’hôpital. Pour eux, le passage des clowns peut être un vrai 
repère dans une semaine qui s’étire en longueur. Quant à l’intervention en anesthésie-réanimation, 
elle vient compléter l’implantation effectuée au niveau national dans ces services mais aussi le 
travail effectué aux 15° et 16° étages ; les clowns  pouvant être amenés à faire des allers et retours 
à la demande des familles et des soignants.  

Pour cette occasion, l’équipe a été renforcée, passant de 9 à 14 clowns.  

Ouverture d’un nouveau programme à Necker-Enfants m alades 

2008 a vu l’ouverture d’un nouveau programme à Paris, à l’hôpital Necker-Enfants malades dans 
le service de pédiatrie générale du Pr Lenoir en septembre. Ce service est divisé en deux parties, 
une aile enfants qui comprend 20 lits et accueille des enfants de 18 mois à 18 ans, et une aile 
destinée aux bébés de 0 à 18 mois avec 22 berceaux. Ce sont deux unités distinctes qui, à part le 
transfert parfois d’un bébé de l’une à l’autre, n’ont pas de vie commune.  

40 % des enfants proviennent des urgences et il existe un lien avec les services d’immuno-
hématologie et de réanimation médicale où nous sommes également présents.  

L’aile « bébés » accueille des pathologies classiques (bronchiolites, gastro-entérites, 
pyélonéphrites) ou spécialisées (mucoviscidose, drépanocytose, hémophilie et malformations) 
mais elle comporte aussi un aspect très spécifique car elle accueille en pré ou post opératoire de 
nombreux enfants provenant des différents services chirurgicaux de l’hôpital, notamment de 
cardiologie, neurologie, gastro-entérologie ou de réanimation. Cette unité est par ailleurs 
spécialisée dans les problèmes d’oralité (on y réapprend à manger à des bébés récemment 
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opérés) et différents syndromes malformatifs. On y reçoit des bébés de la France entière 
(métropole et DOM-TOM).  

Il convient donc de s’adapter à ce public particulier, notamment en faisant attention au niveau 
sonore car c’est un service sensible, avec des nourrissons et des familles plutôt fragiles.  

Quelques mots de Marianne Clarac, alias Baden Baden, clown référent dans ce service :  

« Bienvenue dans le monde des bébés, tout petits 
(nourrissons) et très malades. 

Pour la première fois de ma vie, je me suis retrouv ée avec un 
petit de 9 mois qui ne voit pas, n’entend pas, s’ar c-boute dans 
son lit et perçoit tout autrement.  

Que faire ?  

Je touche ses jambes, bouge ses pieds en imprimant un 
rythme corporel à un petit jeu de nourrice qui fini t par une 
chatouille, une fois, deux fois, trois fois.  

Peu à peu il s’ouvre, ça marche !  

Il me sourit. Un drôle de sourire qui vient de loin . » 

 

Chez les « grands », de nombreux adolescents que les clowns sont amenés à revoir souvent, 
notamment ceux qui souffrent de mucoviscidose. On compte également des ’adolescents 
hospitalisés après une tentative de suicide, qui restent une semaine et sont suivis par une 
psychologue.  

Dans ce service, les clowns se heurtent à une difficulté : le nombre de chambres à quatre lits. Bien 
souvent les enfants qui s’y trouvent peuvent y être pour des raisons très différentes et être d’âges 
très mélangés. Ce n’est pas toujours possible (quand certains dorment ou ont peur), ni facile d’y 
intervenir. A l’inverse si le public est bon (parents et enfants disponibles), les clowns peuvent jouer 
avec beaucoup de plaisir et dans un espace intéressant où un écho est donné à leur jeu qui prend 
alors une coloration un peu « cabaret ». 

 

 

Ajout d’une journée à Nantes 

A Nantes aussi, la visite des clowns a déclenché des nouveautés : d’une part, au retour des 
vacances de Pâques, l’adjonction d’une journée supplémentaire en pédiatrie générale a permis de 
rééquilibrer les passages en chirurgie où les clowns n’étaient présents qu’une fois par semaine, ce 
qui s’opposait à notre politique privilégiant systématiquement les visites bihebdomadaires. Cette 
nouvelle disponibilité permet de voir plus souvent des enfants qui souffrent de pathologies lourdes, 
comme ceux qui ont fait l’objet d’une greffe. D’autre part depuis le 13 octobre, les clowns 
interviennent également dans le service de réanimation. Cette extension correspond à 
l’officialisation d’un mode de fonctionnement relativement ancien. Depuis plusieurs années, les 
clowns pouvaient passer en réanimation voir, sur la demande de sa famille ou des soignants, un 
enfant qu’ils connaissaient car provenant d’un autre service. Lors de l’adjonction d’une journée 
supplémentaire, il fut décidé d’aller en réanimation à titre expérimental pour une période test de 6 
mois, expérience qui fut pérennisée en octobre. 
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LA VIE DE L ’ASSOCIATION 

 

UNE NOUVELLE COLLABORATRICE  

Dès l’automne 2007, il est apparu que la charge de travail spécifique du pôle donateurs requérait 
d’étoffer l’équipe. D’une part, le nombre de donateurs actifs avait franchi le cap des 50 000. Cela 
impliquait de répondre à leurs (nombreux) courriers et appels téléphoniques. Un travail qui venait 
s’ajouter à la poursuite de la prospection et l’envoi des 7 mailings annuels. D’autre part, il 
convenait de diversifier les sources de recrutement des donateurs. Ces différentes missions ne 
pouvaient être prises en charge par une seule personne. Il fut d’abord décidé d’avoir recours à un 
contrat aidé, mais les candidats n’avaient pas le profil recherché. On tenta ensuite de proposer un 
stage mais les offres restèrent lettre morte. Il fut donc décidé de procéder à l’embauche d’une 
personne en CDD pour six mois, avec la perspective de transformer ce contrat en CDI au terme de 
cette période probatoire. C’est ainsi qu’à la mi-mars fut recrutée Marianne Debiesse en renfort de 
Gaëlle Rastello, chargée du marketing direct et la communication événementielle (voir Annexe 3 – 
Organigramme de l’équipe exécutive). 

 

RECOURS AU BENEVOLAT 
Depuis 2005, et devant la croissance constante des tâches, nous faisons appel au bénévolat.  

C’est ainsi que, depuis le 1er avril 2008, grâce au concours de Lydie Bocachard et de Danielle 
Bexas, nous avons pu assurer le traitement des paies que nous avions jusqu’ici confié à un 
prestataire extérieur. Le Rire Médecin édite 3200 bulletins de salaire par an, ce qui équivaut à une 
charge de travail de 5 jours par mois, et ce ne sont donc pas moins de 30 000 € que cette initiative 
nous a permis d’économiser. 

Par ailleurs, pour la quatrième année consécutive, l’investissement personnel de Simone David – 
cheville ouvrière de nos opérations grand public - a permis que nous renouvelions l’opération 
d’emballage de cadeaux au sein de deux magasins Darty (celui des Ternes et celui de Nation) 
pour la Fête des Mères et pour les Fêtes de fin d’année.  

Une autre bénévole assidue, Hélène Pavie, nous a de son côté prêté sa plume talentueuse tout au 
long de l’année pour la rédaction de multiples textes et, particulièrement, pour l’élaboration des 
différents Scoop. 

Notons, enfin, qu’avec Delphine Sberro, Sophie Lemoine et Juliette Renouard, nous avons de 
nouveau bénéficié cette année de la compétence d’experts en divers domaines qui nous ont offert 
de leur temps pour nous aider dans nos réflexions de développement.  

A travers les différentes manifestations organisées en 2008, nous comptabilisons un total de 472 
journées de bénévolat, chiffre en progression par rapport à 2007, pour une valorisation égale à un 
peu plus de 46 000 €. 

 

 

 

 

·  Opérations de soutien 

En 2008, un grand nombre d’actions de soutien ont été montées à l’initiative de bénévoles (voir 
Annexe 5 – Principales actions montées par des bénévoles). 

Déjà très appréciables sur le plan moral de la solidarité, l’ensemble des « petites » opérations ne 
sont pas non plus négligeables sur le plan financier. Cumulées, les recettes des événements et 
manifestations ont en effet rapporté 38 000 € (contre 24 en 2007). 
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·  L’action de notre comité franc-comtois 

Le comité de soutien franc-comtois participe à la collecte de fonds et la médiatisation du Rire 
Médecin en organisant de multiples petites manifestations relayées par la presse locale.  

Pour parvenir à ce résultat, Magali Draussin, fondatrice et coordinatrice de notre comité franc-
comtois, n’a pas ménagé sa peine en organisant un grand nombre de manifestations : 

 

  

 
La nouveauté de l’année 2008 est l’apparition de collectes spontanées organisées lors 
d’événements (mariage, enterrement…) témoignant d’une notoriété croissante du comité.  

L’ensemble de ces initiatives et des manifestations a permis de collecter un peu plus de 3 000€. 
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LA VIE DES CLOWNS  
 

UNE COMPAGNIE DYNAMIQUE 
Fin 2007, la compagnie recensait 56 clowns, fin 2008, ils sont 78. Cette importante augmentation 
tient compte de l’arrivée des Nancéens et des recrutements effectués à Paris et Nantes pour faire 
face aux extensions de programmes. En ce qui concerne Marseille, une audition organisée en 
octobre 2007 avait permis de retenir quatre nouveaux clowns. Deux d’entre eux n’ont commencé à 
intervenir qu’à l’ouverture des journées supplémentaires en septembre 2008 et ont participé au 
stage d’intégration organisé le même mois ainsi qu’à certaines formations antérieures à leur 
intégration officielle. Le Rire Médecin compte désormais 38 clowns parisiens, 9 Nantais, 14 à 
Marseille, 9 à Nancy et 9 à Orléans-Tours. 

Face aux exigences que requiert une troupe aussi nombreuse, la direction artistique de la 
compagnie a été remodelée. Caroline Simonds a en effet délégué certaines de ses attributions à 
un trio de comédiennes confirmées. C’est ainsi que Pierrette Bonnefont se charge désormais des 
journées d’observation en région parisienne - ce qui concerne les 9 hôpitaux de Paris et de sa 
banlieue - et de la coordination des parrains et marraines. Lory Leshin a été nommée « référente 
volante » pour ces mêmes hôpitaux de la région parisienne. Cela consiste à passer au moins trois 
jours par mois dans un même hôpital pour vérifier l’atmosphère générale du programme. Elle 
supervise et coordonne également le coaching et l’organisation des trainings/ coachs mensuels. 
Enfin, l’organisation d’un stage artistique d’hôpiclown en province a été confiée à Nadine Monod. 
Ce stage comporte trois sessions d’une semaine réunissant chacune quatorze participants. 
Initialement prévue pour 2008, cette formation a dû être reportée à janvier 2009 pour des 
problèmes de planning. 

 

DE NOUVELLES MODALITES DE RECRUTEMENT ET D’INTEGRATION 
- les auditions  

Dans la perspective des ouvertures de journées supplémentaires à Paris et à Nantes et du 
transfert de deux comédiens parisiens à Marseille, ont été organisées deux auditions. Celles-ci ont 
vu l’inauguration d’une nouvelle formule faisant appel à davantage de clowns du Rire Médecin. 
Jusque là les auditions consistaient en un mini spectacle : après une journée en atelier 
d’improvisation (en duo ou en solo), on demandait aux candidats de jouer un numéro d’une ou 
deux minutes qu’ils avaient préparé (magie, chanson, danse ou « exploit » de clown) devant un 
jury constitué de la directrice artistique et de clowns de la compagnie. Désormais, la journée se 
décompose en deux parties. Le matin, les candidats participent, en civil, sans leur nez rouge, à 
des ateliers qui permettent de cerner leur personnalité artistique et de tester leur compétence 
créative et leur capacité de jouer en duo. Puis ils remettent leur nez. L’après-midi, ils improvisent, 
en costume, en solo et en duo (avec un hôpiclown) à partir d’un thème tiré au sort sur une 
vingtaine de propositions. Cela est moins stressant pour les candidats et permet d’associer 
davantage les comédiens au recrutement des nouveaux : en effet, le système adopté fait appel à 
deux formateurs et deux observateurs en plus des jurés proprement dits. Cette nouvelle formule se 
rapproche davantage d’une journée de formation dont le bilan est très positif, même pour les 
postulants non retenus qui disent tous avoir appris quelque chose.  

Une première audition à Nantes le 8 février a permis de sélectionner 3 candidats (deux femmes et 
un homme) sur 8 pré-sélectionnés. Cette audition a fait largement appel aux 6 clowns nantais.  

A Paris, c’est le 6 juin qu’a eu lieu le recrutement de 5 nouveaux clowns parmi 13 présélectionnés 
sur environ 80 candidatures reçues. Les heureux élus sont deux femmes et trois hommes. A 
l’issue de cette sélection âprement disputée, il a été décidé de mettre deux autres comédiens, une 
femme et un homme, sur liste d’attente (ils seront intégrés en 2009 lors d’ l’ouverture à l’Hôpital 
Robert Debré). 



����������	�
��� ��� ��������	��
�����������
� �

 

 

Le stage d’intégration 

L’arrivée de ces 8 nouveaux clowns, sans oublier les deux clowns marseillais recrutés fin 2007 et 
qui demeuraient sur liste d’attente et les deux parisiens également sur liste d’attente, a donné lieu 
à la première session d’un stage d’intégration, véritable prélude à la future école du Rire Médecin 
(dont les promotions devraient compter une douzaine d’élèves). Cette formation intensive a été 
dispensée sur six jours et demi, du 18 au 24 septembre en région parisienne. Elle vient compléter 
les traditionnelles journées d’observation à l’hôpital puis de jeu à trois qui font partie de la 
formation initiale des hôpiclowns. 

Le programme comprenait deux jours de training sur le jeu, deux jours d’atelier musique, trois 
demi-journée journées de formation médicale (l’une dispensée par un psychologue sur les 
adolescents et la maltraitance, une autre sur l’hygiène et l’oncologie et la participation à la demi-
journée parisienne de formation sur la réanimation, services dans lesquels tous ces nouveaux 
hôpiclowns peuvent être amenés à intervenir). Ces journées de formation théorique et artistique 
ont été suivies d’une demi journée de débriefing à l’issue de laquelle il est apparu que le 
programme était vraiment intensif et que les participants auraient souhaité davantage de temps 
pour digérer un telle richesse d’informations… et plus de travail sur le clown.  

LA FORMATION CONTINUE 
Comme chaque année, les clowns ont bénéficié d’une formation professionnelle continue, au 
rythme d’une séance mensuelle, alternant questions médicales ou médicosociales et apports 
artistiques (voir Annexe 4 – Tableau des formations). 

A noter le succès remporté par les formations sur le Sound Painting, consistant en une sorte de 
langue des signes, et le Human Beat box, ou comment se transformer en boîte à sons, très utile 
avec les adolescents fans de hip-hop. Et le vif intérêt suscité par le forum bébé, avec le 
psychanalyste Bernard This, qui sera renouvelé en 2009. 

DEVELOPPEMENT DES HOPICLOWNS 
Fédérations française et européenne  

Nous l’évoquons régulièrement : depuis 15 ans, un grand nombre de compagnies d’²hôpiclowns² 
sont nées en France. Le succès crée un engouement qui n’est pas sans danger pour le sérieux et 
la qualité des prestations proposées.  

Ce constat, avéré sur le terrain français, est non moins vrai au niveau européen. C’est pourquoi 
nous nous employons à créer parallèlement une fédération française et une fédération européenne 
des clowns hospitaliers. 

C’est par la fédération européenne qu’ont commencé les grandes manœuvres. Au cours du 
second semestre 2007, nous avons pris l’attache de toutes nos grandes consœurs européennes 
(Fondation Théodora de Suisse, Cliniclowns Holland, Rote Nasen d’Autriche, Hearts and Mind de 
Grande Bretagne, PayaSOSpital d’Espagne, Soccorso d’Italie, Cliniclowns Bavière d’Allemagne). 
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Celles-ci étant tombées d’accord sur l’opportunité de constituer une Fédération Européenne des 
Clowns Hospitaliers, tout un ensemble de documents préparatoires a alors circulé entre les 
diverses associations afin de rendre fructueuse une rencontre qui a été fixée au début février 
2008, à Genève. Cette première conférence a permis de dégager les critères d’adhésion à la 
future fédération ainsi que ce que seraient ses missions. 

Une seconde conférence s’est tenue à Paris en juin qui a commencé l’élaboration des statuts et 
exploré les voies d’un budget fédéral.  

Fin octobre, enfin, à Vienne, le groupe de travail a pu finaliser les statuts et décider d’un mode de 
financement. Demeurent à mettre en place un secrétariat général et à déposer les statuts pour une 
naissance officielle en 2009. 

2008 fut également l’année des premiers pas de la Fédération Française des Associations de 
Clowns hospitaliers qui, profitant des travaux effectués par sa consoeur européenne, a pu 
facilement en adapter les résultats aux spécificités françaises. 

ECHANGES AVEC LES ROTE NASEN AUTRICIHIENS 
En marge de travaux de la fédération européenne et en préfiguration des expériences que celle-ci 
devrait aider à développer, nous avons renoué un programme d’échange avec les clowns 
autrichiens. Deux clowns français (une Marseillaise et un Nancéen) se sont rendus en Autriche en 
novembre pour passer une semaine à Vienne et une autre à Gratz tandis que deux clowns 
autrichiennes (l’une de Vienne, l’autre originaire du Tyrol) sont venues en décembre, une semaine 
à Paris et une autre à Marseille. Chaque séjour se déroulait sur un même schéma pour chaque 
comédien : deux jours d’observation, deux jours de jeu en trio et un jour de formation. C’est ainsi 
que les deux comédiennes autrichiennes ont joué à l‘IGR, à Louis Mourier, Ambroise Paré et 
Bondy avant de rejoindre La Timone et ont participé à la formation parisienne sur les « jeux-
thèmes ». Deux marraines avaient été désignées à Paris et deux parrains à Marseille (dont 
Emmanuelle Faure qui avait fait le voyage en sens inverse).  

 

S’il existe une différence non négligeable entre les deux associations (les Rote Nasen rencontrent 
non seulement des enfants mais aussi des adultes dans les services de rééducation et des 
personnes âgées), l’expérience a prouvé que le problème de la langue se résout facilement : le 
« langage clown » agit comme un véritable espéranto. Comme le dit Emmanuelle Faure : « Je 
parle d’un langage sans mots, d’une qualité d’écoute de l’autre, d’une sensibilité qui traverse les 
frontières et qui nous permet de jouer ensemble tout de suite, de créer des histoires fleuries 
d’émotions qui ne connaissent aucune barrière et qui parlent à tout le monde. Je n’ai pas appris 
l’allemand, ils n’ont pas parlé français, nos conversations entre comédiens ont été quelquefois 
laborieuses, mais nos clowns eux, se sont compris tout de suite. ». Et William Masson de 
renchérir : « avec mon nez, je comprenais tout ! ».  

Une expérience fructueuse qui devrait se renouveler et se développer grâce aux progrès de la 
fédération européenne. 

FORMER D’AUTRES COMPAGNIES 
En 2008, le Rire Médecin a poursuivi sa mission de formation des hôpiclowns d’autres compagnies 
en apportant son expérience à et ses savoir-faire à :  

- Clownologues   
- PayaSOSpital (Espagne)  
- Bia and Mark (Portugal)  
- Fondation Garaviglia (Italie) 
- Rote Nasen (Autriche) 
- Association Hôpiclowns (Suisse) 
- Dr Sourire (Metz-Thionville) 
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LA VIE DES PARTENARIATS  

LE SOUTIEN DES POUVOIRS PUBLICS 
Le ministère de la Culture et le ministère de la Santé nous ont renouvelé leur subvention mais il 
faut noter une baisse de la subvention accordée par le Ministère de la Santé, qui est passée de 
30 000 à 20 000 €. 

On constate également le maintien du soutien des Conseils généraux et des CPAM. Toutefois, 
auprès des CPAM et des Conseils généraux, on se heurte à certains refus pour cause de siège 
social parisien.  

Au final, on constate cependant une baisse relative des ressources provenant du secteur public. 

 

LE SOUTIEN DES ASSOCIATIONS ET DES FONDATIONS PRIVEES 
La Fondation Gould et la Fondation Bettencourt-Schueller qui, toutes deux, soutiennent la globalité 
de nos actions, nous ont conservé leur soutien. 

 Les différents comités de la Ligue contre le cancer (comité 92, comité 75, comité 94, comité 44, 
comité 45, comité 13) ont maintenu l’ensemble de leurs subventions. 

 

LE PARTENARIAT AVEC LES ENTREPRISES PRIVEES 
Les dons issus du partenariat et mécénat d’entreprises sont de 670 000 €.  

Le niveau s’est maintenu par rapport à 2007, grâce à l’engagement de nouvelles entreprises et à 
la fidélisation des nos anciens partenaires.  

Force est de constater la montée en puissance du secteur pharmaceutique : quatre de nos 
partenaires sont en effet des laboratoires, dont deux sont très fortement engagés au sein du Rire 
Médecin (BMS et LFB) 

La fidélisation 

Le laboratoire Bristol-Myers-Squibb, notre partenaire historique, a maintenu son soutien en 2008 
malgré un contexte difficile. 

Notre autre partenaire, le Laboratoire français du Fractionnement et des Biotechnologies (LFB) a 
renforcé son soutien. Cette aide concerne notre action à l’hôpital Necker. Le LFB continue à 
soutenir nos interventions au sein du service d’Immuno-Hématologie du Pr Fischer et finance 
désormais notre présence au sein du service de réanimation du Pr. Hubert. En outre, ce partenaire 
nous a fait un don de 10 000 € pour développer Scoop, le journal du Rire Médecin, ce qui nous a 
permis d’en porter la pagination de 8 à 12 pages, comme nous l’avons exposé plus haut.  

 

 

Enfin, de nombreux partenaires nous ont renouvelé leur engagement à travers un don. Il s’agit de :  

- La Fondation Alcatel-Lucent (don pour l’ensemble de nos activités),  
- Carrefour Solidarité (partenaire de notre action au sein de l’hôpital Jean Verdier),  
- La Fondation Suez (partenaire du programme de l’IGR),  
- La Fondation Gould (don pour l’ensemble de nos activités), 
- La Mutuelle Sphéria Val de France (partenaire de notre action au sein du CHR 

d’Orléans),  
- Norton Rose (partenaire de notre programme à la Timone), 
- La Fondation Sunsmile : pour la seconde fois (don pour l’ensemble de nos 

activités),  
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- Tefal : renouvellement du soutien initié en 2007 à travers un don de 20 000 € (pour 
l’ensemble de nos activités)  

- La Mutuelle Allasso (pour l’ensemble de nos activités). 

Sans oublier : A13, Air France, AB CFAO, Cartier International, Club Méditerranée, CMR services, 
Editions Jean de Portal, Fais-moi plaisir, Groupe Achat, La Scène, LVMH, SNTI, stratégie&Avenir, 
STVA. 
 
Ont été également renouvelées la plupart des opérations de produits-partage en collaboration 
avec la BRED, les éditions Hemma, Club Avantages, Dancourt, Chevrolet France, Jardiland et 
l’Hôtel des Mathurins : 

- La BRED a poursuivi son opération de parrainages solidaires. Dans ce cadre, pour 
chaque nouveau client acquis via le parrainage, la BRED offre un chèque cadeau 
au parrain et s’engage à effectuer un don de 5 € à une association de son choix, 
dont Le Rire Médecin.  

- Les éditions Hemma ont renouvelé leur soutien au Rire Médecin en créant une 
nouvelle opération produit-partage. Durant l’été 2008, 25 centimes d’euro étaient 
reversés à notre association pour l’achat d’un livre cartonné de la collection 
« Camille ». Plus de 12 000 € nous ont ainsi été reversés. 

 

- Club Avantages propose aux détenteurs de la carte Club Avantages de reverser la 
totalité ou une partie des points cumulés sur leur carte de fidélité.  

- Pour la sixième année consécutive, la société Dancourt a créé et commercialisé 
une collection de carte de vœux « Le Rire Médecin ». Pour chaque carte vendue, 
un don de 0,20 € est versé à l’association.  

- Chevrolet a poursuivi et amplifié son opération « Kids for Kids ». Le principe en est 
d’engager ses concessionnaires à monter des partenariats avec des organisations 
sportives pour la jeunesse, chacune des organisations ainsi soutenues 
s’engageant à leur tour à mettre en œuvre des opérations de collecte au bénéfice 
du Rire Médecin. Vingt-huit manifestations différentes ont été organisées dont la 
collecte vient s’ajouter au don effectué par Chevrolet France.  

- L’Opération « Rose Eclat de Rire », produit-partage monté avec Jardiland, a été 
prolongée. Initiée en 2007, cette initiative n’avait pas rencontré le succès 
escompté ; Jardiland nous a proposé de la prolonger en 2008 pour lui donner une 
seconde chance. Pour rappel : à chaque rose « Eclat de Rire » vendue dans les 
points de vente de l’enseigne Jardiland, 2 € sont reversés au Rire Médecin. 
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- L’Hôtel des Mathurins nous a associés à sa campagne « Esprit de Chantier ». Cet 
hôtel 4 étoiles, situé près de la Madeleine, s'est agrandi. Un grand chantier de 
plusieurs mois a donné naissance au MATHURIN. Au travers de sa déconstruction 
puis de sa reconstruction et de son intérêt architectonique, ce décor a incité les 
responsables de l'hôtel à réaliser une série de portraits de personnages et 
personnalités. L’hôtel a décidé d’associer le Rire Médecin à sa campagne de 
communication. Chaque semaine, une personnalité du monde de la culture, de la 
gastronomie, des arts de la presse était photographiée par Benjamin Chelly dans le 
cadre de l’hôtel en travaux. Pour chaque photo prise, 500 € étaient reversés au 
Rire Médecin. Un grand nombre d’artistes et personnalités ont accepté de se prêter 
à cette opération, dont nos marraines Anny Duperey et Sara Giraudeau. Une vente 
aux enchères de la totalité des photos sera organisée au profit de l’association en 
mai 2009, à l’occasion de l’inauguration du nouvel hôtel. 

2008 a également vu la défection de deux partenaires. D’une part, Pizza Pino a mis fin à son 
partenariat, après la vente du groupe et son changement de direction. D’autre part, le Crédit 
Agricole avait annoncé son départ en 2007 ; il n’a pas été remplacé en tant que partenaire 
privilégié.  

 

La venue de nouveaux partenaires en 2008 

Toutefois, 2008 a vu l’arrivée de six nouveaux partenaires : 

- Le laboratoire Amgen a initié un programme innovant de réunions professionnelles 
scientifiques intitulé « le challenge moléculaire ». Sous la forme d’un jeu, ce 
challenge fait évoluer les médecins participant dans l'univers de l'oncologie et de la 
biologie moléculaire. Chaque réunion rapporte des points qui sont convertis par 
Amgen en don au profit du Rire Médecin. 

- Le laboratoire Takeda a organisé une opération de relations publiques destinées 
aux médecins généralistes et aux cardiologues sur le principe d’un jeu au profit du 
Rire Médecin. En y participant et en répondant correctement aux réponses, les 
médecins collectent des points qui sont convertis en don par Takeda. Cette 
opération est menée en milieu hospitalier mais elle a également lieu en cabinet 
auprès des cardiologues et de médecins généralistes.  

- Sur les conseils de la Ligue Contre le Cancer (comité du 92), nous avons répondu 
à l’appel d’offre de la « Ligue Enfance Auchan » et obtenu un don pour notre action 
à Trousseau. Un soutien que nous espérons pouvoir renouveler en 2009. 

- La société Rexel a mis en place un produit partage sur une gamme de produits 
(ôte-agrafe, agrafeuse, etc.) dans le domaine de la bureautique. Il a été procédé à 
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la création d’un kit vendu au profit du Rire Médecin. L’opération devait se 
renouveler en 2009, malheureusement la situation économique de l’entreprise et 
son changement de direction générale font que ce partenariat n’ira pas au delà de 
l’année 2008.  

- Nous avons remporté le prix accordé par la Fondation Audiens générosité pour 
notre action au sein de l’hôpital Trousseau. Ce prix est assorti d’un don. 

- La fondation SFR nous a accordé un don pour notre action à La Timone et nous 
bénéficions également d’une aide de cette société au titre mécénat de compétence. 
C’est dans ce cadre que Juliette Renouard nous apporte régulièrement son aide 
pour la prospection d’entreprises. 
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LA VIE DES DONATEURS 
 

Quelques chiffres et données clés 

Après la forte croissance qu'a connue le pôle « donateurs » ces dernières années (autant en 
termes de recettes que de dépenses), l'année 2008 a été une année de stabilisation, tant au 
niveau des sommes collectées que du nombre de personnes nous soutenant.  

L'ensemble des campagnes lancées en 2008 a ainsi permis de collecter près de 1 385 000 € de 
dons, soit plus ou moins l'équivalent de l'an dernier et nous pouvons actuellement compter sur le 
soutien de près de 59 000 donateurs actifs (c’est-à-dire les donateurs nous ayant fait un ou 
plusieurs dons dans les 24 derniers mois).   

Il est à noter que ces bons résultats en période de crise sont d'autant plus performants qu'en 
2008 nous avons diminué pour la première fois nos dépenses. Nos dépenses ont ainsi atteint 
770 000 € en 2008 contre 900 000 € en 2007.  

Cette stabilisation des montants collectés auprès de nos donateurs, cumulée à la baisse des 
dépenses, a eu pour effet d'accroître la recette nette. Une fois déduits les coûts opérationnels, nos 
donateurs ont ainsi permis de financer l’association à hauteur de 615 000 € (contre 505 000 € en 
2007, 314 000 € en 2006 et 180 000 € en 2005).  

Ces bons résultats et les perspectives encourageantes qu'ils laissent entrevoir, ne doivent 
cependant pas faire oublier que l'année 2009 sera probablement beaucoup plus difficile : 

-  la crise économique et financière mondiale va avoir ses premiers vrais effets sur la collecte 
auprès des particuliers en 2009 

-  la diminution des dépenses de recrutement en 2008 va générer une baisse du nombre de 
donateurs actifs en 2009 et donc des dons collectés à venir 

-  les dépenses nécessaires pour rattraper la baisse du nombre de donateurs actifs va peser 
sur les résultats 2009 

-   
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Le recrutement 2008 

On constate cette année une dégradation des performances de la prospection télé phonique 
doublée d'une baisse du nombre d'appels . 
Si l’on observe le bilan de la prospection téléphonique de 2005 à 2009 (au 1er avril 09 *) 
 

 2005 2006 2007 2008 2009 
Nbr contacts utiles 50 000 150 000 200 000 125 000 165 000 

prévus 
Tx de retour 14,9% 15% 11,1% 10,44%   
Nbr nvx donateurs 8 613 22 547 22 225 13 056   
Somme collectée 264 753 € 631 598 € 603 833 € 328 042€   
Don moyen 30.7 € 28 € 27,17 € 25,13 €   
Dépense total 250 000 € 536 764 € 653 990 € 375 284 €   
Résultat net 84 753 € 94 834 € -50 157 € -47 242 €   
Taux de couverture 1,06 1.17 0.92 0.87  

 

Nous remarquons que les performances de cet outil de collecte se détériorent au fil des ans. Les 
associations ayant de plus en plus recours à cette technique pour recruter de nouveaux donateurs, 
il est de plus en plus difficile pour nous d’émerger et attirer de nouveaux soutiens. A nombre 
d’appels constants, le nombre de donateurs recrutés chaque année diminue. 

Si à cela s’ajoute le fait qu’en 2008 nous avons nettement diminué le nombre d’appels de 
prospection, il ne fait pas de doute qu’en 2009, nous allons devoir faire face à une attrition 
conséquente, c’est-à-dire une baisse importante du nombre de nos donateurs actifs.  

Ainsi, au vu de la dégradation des performances de la prospection téléphonique, il nous faudra dès 
début 2009 accroître le nombre d’appels de prospection et trouver de nouveaux modes de 
recrutement pour maintenir le niveau des sommes collectées auprès des particuliers et financer 
notre action.  

Des premiers tests de diversification des modes de recrutement peu satisfaisants 
 

La nouvelle version de notre site internet a été réfléchie et entreprise, en partie, pour offrir à ceux 
qui le souhaitaient la possibilité de faire des dons en ligne et recevoir par e-mail leurs reçus 
fiscaux.  
Faute de médiatisation, cette nouvelle fonctionnalité n’a toutefois pas généré un nombre de dons 
conséquents. Nous avons enregistré 250 dons, ce qui a représenté 28 208 €, principalement à 
l’approche des fêtes de fin d’année. Il est à noter cependant un point encourageant : le don moyen 
en ligne est nettement plus élevé que le don moyen par chèque (plus de 110 € vs 33 €).  
 

*Les résultats d’une campagne de dons se calculent à partir de l’ensemble des frais déboursés pour cette campagne 
et, parallèlement, l’ensemble des dons reçus à l’occasion de cette campagne, quelle que soit la date du don ou des 
frais.  
Par exemple, si Le Rire Médecin envoie un mailing « A » à ses donateurs en septembre 08 et qu’un donateur fait un 
don pour ce mailing « A » en février 2009, nous incluons ce don dans les résultats du mailing 08.  
En comptabilité, les dons et frais se calculent différemment. La comptabilité ne tient compte que des dates de 
versement. Entre le 01/01/2008 et le 31/12/08, les dons et frais sont imputés à 2008 ; idem pour 2009. Ces 
différences de modalité de calcul entre la comptabilité et l’analyse marketing des campagnes expliquent les 
divergences de montant que vous pourrez constater entre les résultats annoncés dans cette partie et les résultats 
comptables en annexe. 
 
Pour développer ce nouvel outil de collecte et diversifier nos modes de recrutement, nous avons 
testé fin 2008 différentes sortes d’e-mailing. Pour le moment, aucun des e-mailings que nous 
avons pu envoyer ne s’est montré concluant pour collecter des fonds on-line et recruter de 
nouveaux donateurs. 

Cependant, ces premiers tests nous ont permis d’acquérir une première expérience qui, nous 
l’espérons, portera ses fruits sur 2009 en nous permettant d’être plus efficace sur le média 
internet.  
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Poursuivant toujours notre objectif de diversification de nos modes de recrutement, nous avons 
également entrepris fin 2008 une campagne de recrutement par mailing papier. Près de 14 000 
personnes déjà sensibilisées à notre cause lors d’opérations menées par nos partenaires ont ainsi 
reçu un courrier de notre part leur présentant notre action et les invitant à nous soutenir.  

Les résultats sont pour le moment mitigés. Peu de personnes nous ont suivis dans cette démarche 
mais si ces personnes s’avèrent être en grande partie des donateurs fidèles, ce nouveau mode de 
collecte pourra se révéler, dans le temps, opportun.  

Au regard des différents tests entrepris en 2008, nous n’avons pas encore trouvé d’autres moyens 
que la prospection téléphonique pour maintenir notre niveau de collecte et financer ainsi notre 
action. 
 
La fidélisation 2008 
 
Des résultats plutôt encourageants 
 
Alors que les dons collectés à l’occasion des campagnes de recrutement 2008 ont chuté, les dons 
collectés auprès de nos donateurs fidèles ont augmenté dans les mêmes proportions.  
Ces résultats encourageants sont dus à plusieurs facteurs : 

- une meilleure connaissance de notre association par les donateurs (avec le passage de 8 
à 12 pages pour Scoop, le journal du Rire Médecin qui paraît trois fois par an) allant de 
pair avec une confiance accrue à notre égard 

- une forte augmentation du nombre de personnes recevant nos 4 mailings d’appel à don 
annuels  

- la mise en place effective du courrier annuel pour les personnes ne souhaitant recevoir 
qu’un seul courrier dans l’année de notre part  

 
Le prélèvement automatique prend son envol 
 
Après des débuts timides en 2006 et une véritable montée en régime en 2007, le « don par 
prélèvement automatique (PA) » mensuel ou trimestriel prend en 2008 une vraie ampleur en 
dépassant les 100 000 € de collecte. 
 
 Nombre de donateurs en PA Sommes collectées en PA 
2006 48 2 490 € 
2007 455 37 070 € 
2008 664 105 423 € 

 
 
Le renforcement des moyens alloués à la relation donateurs 
 
Par téléphone, par courrier, par mail, les donateurs sont de plus en plus nombreux à nous 
contacter. Que ce soit pour nous témoigner de leurs encouragements, exprimer leurs attentes, 
nous faire part de leurs avis, nous adresser leurs critiques ou bien des demandes d’information, 
nous avons reçu plus de 2 000 messages (principalement par courrier) en 2008.  
Pour consolider et fidéliser la relation que nous entretenons avec nos donateurs et répondre au 
plus grand nombre d’entre eux, le Rire Médecin a investi courant 2008 dans la mise en place d'une 
gestion de courriers performante. 
 
La relance des inactifs 2008 
 
Pour faire face à l’attrition du fichier (c’est-à-dire la perte de donateurs d’une année sur l’autre), 
nous avons mené pour la deuxième année consécutive une campagne de réactivation 
téléphonique. Les donateurs nous ayant soutenus en 2007 et qui avaient arrêté leur soutien, ont 
ainsi été appelés. Tout comme l’an dernier, cet échange téléphonique a été très enrichissant. Il 
nous a permis de mieux comprendre la motivation de nos donateurs mais aussi ce qui pouvait les 
gêner ou les obligeait à suspendre leur soutien. Ces appels nous ont aussi permis de répondre à 
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leurs objections, redéfinir notre démarche plus finement et adapter sur mesure notre mode de 
collecte aux envies et besoins de chacun.  
A la suite de ces échanges, près de 18% des personnes contactées ont alors décidé de reconduire 
immédiatement leur soutien au Rire Médecin.  
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LA VIE PUBLIQUE  

Une seconde marraine 
 
Anny Duperey est marraine du Rire Médecin depuis dix ans. Ses nombreuses obligations de 
comédienne et d’auteure ne lui permettent pas toujours de pouvoir répondre présente à toutes nos 
sollicitations. C’est ainsi qu’a mûri, en concertation avec elle, l’idée de lui adjoindre une co-
marraine et c’est tout naturellement que notre choix s’est portée sur la fille d’Anny, Sara 
Giraudeau, « Molière de la révélation théâtrale 2007 ». 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Poursuite de l’opération blouses   

 

Pour la cinquième année consécutive, le partenariat le Lycée professionnel La Source de Nogent-
sur-Marne a été renouvelé. Il s’agit d’associer une apprentie-costumière et un comédien pour 
transformer une simple blouse blanche en personnage clownesque : l’élève suit « son » clown à 
l’hôpital et élabore une blouse entièrement personnalisée aux couleurs de son personnage. Cette 
année, sept élèves se sont prêtées au jeu. La priorité a été donnée aux cinq nouveaux clowns 
parisiens mais deux autres ont bénéficié d’une blouse « customisée ».  

 

   

 
Manifestations 
 

Certaines manifestations attestent la notoriété du Rire Médecin.  
Ainsi, dans le cadre de l’exposition célébrant son cinquantième anniversaire, l’AP-HP a consacré 
une photo aux hôpiclowns, accompagnée d’un panneau présentant notre action.  
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De son côté, La Poste a associé le Rire Médecin à l’opération qu’elle a réalisée sur le cirque : 
l’association était présentée dans le livret édité parallèlement à une série de timbres sur ce thème. 

 

 

PROMOTION DE NOTRE ENGAGEMENT 
Participation aux séminaires et colloques  
 

Caroline Simonds, directrice-fondatrice du Rire Médecin, a participé cette année à plusieurs 
séminaires et colloques :  

- DU de Psychosomatique Intégrative Université de Paris 6 : la valeur d’un sourire, des clowns 
pour les enfants hospitalisés (juin) 

- Journée d’éducation thérapeutique CHU Paris Est, Salpêtrière : l’éducation du patient (mars), le 
rire et l’éducation thérapeutique (juin) 

En outre, certains comédiens ont eux aussi participé à diverses manifestations : 

- Intervention de René Philippe et Marie-José Segarra au Colloque médical professionnel sur le 
suicide, une intervention décalée qui a permis de libérer la parole et la tension 

- 1er salon mondial du cirque, participation de Doriane Moretus à la table ronde « quand le monde 
du cirque s’engage dans le champ social : quelles intentions , quels modes d’action ? pour quelles 
modalités ? » (avril) 

 

 

 
Conférences  
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- La Cascade, maison des arts du Clown et du cirque, bourg Saint Andéol : conférence de Caroline 
Simonds sur les clowns professionnels pour enfants hospitalisés et projection d’un extrait de 15 
minutes du film d’O. Horn. 

- Conférence de Caroline Simonds lors de la remise de chèque à la mairie du XVII°(mai) 

- Ateliers Hop et rehop (redonner le plaisir de bouger aux enfants obèses et leur refaire prendre 
conscience de leur corps), participation de Pierrette Bonnefont et Stefanie Liesenfeld à l’atelier « la 
différence : commment la vivre, comment se défendre, comment la combattre, comment s’en servir 
comme atout ? »  

- Conférence de Marc Avelot à Tunis : « tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur le Rire 
Médecin et que vous n’avez jamais osé demander ». 

 
Publication  
 

« Naissance d’un Jeu-Thème ou comment les clowns peuvent aider les enfants hospitalisés », 
article de Caroline Simonds paru dans la revue Humoresque n°27 : « Faire rire : mode 
d’emploi – hôpiclowns, clownanalystes, auteurs, humoristes… » 

Partage de notre expérience  

Faire connaître les interventions du Rire Médecin aux personnels soignants et, notamment, aux 
futurs infirmiers et infirmières est un objectif crucial.  

C’est pourquoi, en 2008 comme les années précédentes, les hôpiclowns du Rire Médecin n’ont 
jamais manqué d’intervenir au sein des IFSI (Institut de Formation aux Soins Infirmiers) : 

�  Saint-Nazaire 

�  Sainte-Marguerite 

�  Nantes   

�  Laval 

�  Saint Herblain 

�  Diaconesses de Reuilly   

�  Provins 

�  La Roche sur Yon   

�  Louis Mourier 

�  Saint Germain en Laye 

�  Blois 

�  Paul Guirau   

�  Epinay sur Orge 

�  Beaumont sur Oise 

�  Sarcelles-Garches 

�  Fougères 

�  Privas   

�  Orléans 

�  Croix-Rouge Tours 

�  Jean Verdier 

�  La Croix Saint-Simon 

�  CHU Nancy 

�  CHR Orléans 

�  Saint Louis 

  

 
LE RIRE MEDECIN ET LES MEDIAS  

Si l’action du Rire Médecin séduit toujours les journalistes, la principale difficulté rencontrée dans 
l’exercice des relations presse est la demande constante d’ « accroche actu » pour traiter le sujet. 
Pour pallier cette difficulté, nous avions donné mission à l’agence Maxyma Public qui nous avait 
proposé fin 2007 une nouvelle approche : s’associer un journaliste-ambassadeur dans la rédaction 
de chacun des grands journaux et magazines. En dépit de ses efforts, Maxyma n’a pu réaliser cet 
objectif. Néanmoins, cela n’a pas empêché l’association d’être régulièrement présente dans les 
médias, essentiellement à la suite de demandes de journalistes nous ayant contactés directement.  
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Cette année nous avons répertorié 228 passages dans les médias, dont 2 à la télévision, 4 
passages à la radio, 219 articles dans la presse et 3 reportages sur Internet (voir Annexe 6 -la 
revue de presse 2008). 

Le temps fort de l’année fut le mois de septembre avec une exposition privilégiée dans le 
Magazine de la Santé, sur France 5, qui a consacré un reportage à l'action du Rire Médecin dans 
sa chronique 7 minutes pour une vie. Chaque jour, du lundi au vendredi, la semaine du 8 
septembre, un reportage de 7 minutes a été diffusé. Dans chacun de ces reportages, tournés à 
l’hôpital Saint-Louis et à l’Institut Gustave Roussy, les téléspectateurs pouvaient suivre Dr Girafe, 
Dr Basket, Agacuk et leurs confrères lors de leurs interventions auprès des enfants, parents et 
soignants. Ces 35 minutes de reportage ponctuées d'interviews de médecins, d'enfants et de 
clowns ont mis en avant en avant le professionnalisme des comédiens, la complicité des soignants 
et l'intense relation qui se crée avec les enfants. 

Ont également paru des reportages et portraits dans :  

Le Parisien – Le 12 mai 2008 : Parution d’un article intégralement consacré aux projets du Rire 
Médecin 

France Info – Emission Itinéraires  présentée par Aïda Touihri – Le 17 février 2008 : Portrait 
de Caroline Simonds 

Direct 8 – Emission Les enfants d’Abraham – Le 27 avril 2008 : Diffusion d’un reportage de 3 
minutes tourné à l’hôpital Intercommunal de Créteil 

Parismatch.com – Juillet 2008 : Reportage réalisé après une observation à l’hôpital Armand 
Trousseau 

France Bleu Marseille – Informations du matin – Le 3 septembre 2008 : Interview de Caroline 
Simonds sur l’extension du programme à l’hôpital de la Timone – Enfants 

Nostalgie – Informations du matin - Janvier 2008 : Diffusion d’un reportage audio réalisé à 
l’hôpital Armand Trousseau 

Toutpourlesfemmes.com – Le 23 juin 2008 : Portrait de Caroline Simonds 

Fréquence Mistral – Les 21 et 22 août 2008 : Diffusion d’une interview de 50 minutes de 
Caroline Simonds  

Huma Dimanche – Le 8 juillet 2008 : Portrait de Caroline Simonds 

Marianne – Le 22 novembre 2008 : Portrait de Caroline Simonds 

 

JOUR DE CLOWNS 
 
C’est en 2007 que le cinéaste Olivier Horn, dont plusieurs des films ont été primés, a proposé au 
Rire Médecin de tourner, à propos de notre action, un documentaire sur la relation des clowns et 
des enfants. 

Tourné avec une équipe restreinte composée d’un chef opérateur, d’un ingénieur du son et d’O. 
Horn, le film est en vidéo numérique qui permet de disposer d’une caméra légère inscrivant le 
projet dans le respect de la relation entre clowns et enfants tout en ayant une qualité d’image 
élevée.  

Le tournage s’est étendu sur toute l’année 2007 sur deux sites : l’IGR, d’une part, et Marseille 
d’autre part. L’arrivée d’un coproducteur tourangeau, TV Tours, a amené le cinéaste à tourner des 
séquences supplémentaires à l’hôpital Gatien de Clocheville. Initialement prévu pour une durée de 
deux heures, le film, rebaptisé « Jour de clown », a fait l’objet d’un nouveau montage d’une heure 
et demie. La prochaine étape est la diffusion/distribution avec l’éventualité d’une sortie en salles 
courant 2009. 
 

PRODUITS DERIVES 
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C’est au printemps 2005 que l’association a sorti ses premiers produits dérivés : plusieurs modèles 
de T-shirts exhibant, au recto une mascotte et, au verso, le logo de l’association. 

Grâce à notre partenaire BMS, un nouveau produit fut mis sur le marché en 2006 : une petite 
peluche porte-clés qui a aussitôt remporté un franc succès. 

En 2008, le nouveau produit fut une série de quatre cartes de vœux réalisées à partir de 
photographies de Jacques Grison. 

 

              
 

Mais l’innovation la plus importante est sans doute l’ouverture au mois de juin de la boutique en 
ligne du Rire Médecin via le site internet. Celle-ci permet d’acheter des T-shirts et des porte-clés. 
Un catalogue papier est maintenant disponible sur demande au siège de l’association.  
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Annexe 1  

Protocole d’intervention dans les services de réanimation 

 
 

Un service particulier 

Pour un hôpiclown, la « réa » est un lieu particulier et cela pour au moins quatre raisons :  

·  des drames humains s’y jouent à tous les instants  

·  tout le personnel s’active dans l’urgence et le stress  

·  la proportion de bébés y est impressionnante 

·  la salle d’attente accueille des parents qui peuvent se trouver dans un état très fragilisé 

Tous ces facteurs rendent spécifique l’intervention des clowns dont la présence peut être prise pour 
une intrusion inappropriée. 

Généralités 

�  Pas besoin de demander ou frapper aux portes pour savoir si on peut entrer dans les chambres. Il 
faut en revanche sortir toutes nos « antennes » et voir que certaines portes se ferment 
naturellement quand les parents ou les soignants ne souhaitent pas notre présence. 

�  La salle d’attente de « réa » est un lieu très particulier. Le jeu clownesque peut s’y développer avec 
bonheur dans la mesure où il s’agit d’une zone médiane : on n’est pas encore dans le stress du 
service mais on n’est déjà plus dans le monde « normal » de l’hôpital. Par ailleurs les enfants ne 
sont pas présents et, du coup, les parents ou la famille sont un peu plus disponibles, plus capables 
d’éprouver autre chose que l’angoisse. 

�  Il faut souligner la nécessaire diversité des performances dans un tel service. Plus que jamais la 
durée de nos interventions, le nombre et l’intensité de nos « délires » doivent s’adapter à la 
réactivité des enfants, à leurs changements d’état mais aussi à la réceptivité du personnel soignant. 

Protection psychologique 

Il ne faut pas sous-estimer l’impact que l’enfant ou la famille peuvent avoir sur nous. L’état physique de 
l’enfant, tout comme l’émotion des parents, peuvent en effet être très impressionnants. Dans un grand 
nombre de cas, et notamment lorsqu’ils sont reliés à un ventilateur, les enfants sont endormis, sous 
sédation : l’absence de communication avec l’enfant peut constituer une vraie épreuve. Il convient donc 
que vous preniez du temps pour vous (nez baissé) afin de pouvoir "encaisser" les chocs émotionnels, 
discuter avec votre partenaire, boire un verre d’eau, partager votre vécu dans le cadre des groupes de 
parole et les rencontres mensuelles. 

Formation 

Avoir eu une formation sur la « réa » est essentiel pour les clowns appelés à y intervenir. Dans un 
service de « réa », en effet, tout est médicalisé et appareillé, l’environnement peut vite être très 
impressionnant. Surtout quand les écrans de contrôle clignotent en rouge ! 

Cette formation doit permettre de poser les choses, de savoir ce qui s’y passe, de connaître toutes les 
machines, d’être moins impressionnés et de savoir qu’on ne fait pas de « mal ». 

La présence des clowns et le jeu 

En réa, nous sommes encore moins attendus qu’ailleurs puisque la priorité est l’état, souvent très 
précaire, dans lequel se trouvent les patients. Nos facultés d’adaptation sont mises à l’épreuve. 

La réa est un service de crise où tout le monde est sur la brèche. La consigne est la vigilance la plus 
extrême car le risque vital est majeur. Il faut apprendre à savoir raser les murs quand c’est nécessaire. 
Tout en sachant qu’il faut quand même assurer nos visites pour ceux qui vont mieux ou dont l’état est 
stabilisé. 
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Importance du rôle du clown en réa 

Humainement, notre présence – qui est de l’ordre de l’impalpable - est particulièrement importante dans 
les services de réanimation. 

On est un réel réconfort, on connaît l'enfant (souvent) et on permet aussi bien aux parents qu’aux 
soignants de se détendre un peu. 

On redonne du pouvoir aux enfants quand ils sont plus en forme en leur donnant des outils (leur 
apprendre à faire un tour de magie, par exemple). 

Enfin, nous pouvons souvent assurer le lien entre la réanimation et les secteurs d’hospitalisation et cela 
dans les deux sens. Il n’est pas rare, en effet, que nous suivions un enfant de l’hospitalisation vers la 
réa. Inversement il peut être rassurant pour un enfant qui quitte la réa pour rejoindre un service 
d’hospitalisation où il ne connaît personne, de savoir qu’il y retrouvera « ses » clowns. 

Avoir un jeu adéquat 

Il faut bien considérer, tout d’abord, que la réa est, à tout moment, un lieu réellement sensible et qu’on y 
marche toujours sur des œufs. Il est donc impératif, plus qu’ailleurs, de sentir l’ambiance avant de faire 
quoi que ce soit (ne pas entrer en fanfare par exemple…) et faire confiance à son intuition. Plus que 
jamais, dans un service de réa, le clown doit avoir un radar, se faire éponge pour s’imprégner de toutes 
les sensations et de toutes les informations qui circulent. 

D’une manière générale, on doit être plus discret que dans les autres services, moins jouer dans les 
couloirs. On ne se permet pas de faire autant de bruit même si, évidemment, il y a parfois, quand les 
circonstances s’y prêtent, la place pour des délires musicaux et bruyants. 

La difficulté majeure est de pouvoir conserver une grande énergie de jeu sans donner le sentiment 
d’« agresser » ou d’être irrespectueux face aux parents qui sont dans la souffrance. 

Le mieux semble être de se tenir dans un jeu minimaliste, miniaturisé, un jeu plus doux. On utilise 
beaucoup les vitres sur les côtés des chambres, beaucoup de jeux aux fenêtres. S’il est bien sûr plus 
satisfaisant d’obtenir des micro-réactions, il ne faut pas attendre de réactions. 

Bref, le jeu n’est pas toujours facile à mettre en place mais il est possible ! Et quand cela se fait, c’est 
visiblement très positif pour tout le monde. 

La relation avec l’enfant 

La gravité de l’état de certains enfants est déstabilisant : ils peuvent être a-réactifs, intubés ventilés, 
sédatés, branchés à tout un tas de tuyaux avec des alarmes qui se mettent en route. 

L’enfant en réa est souvent troublant car on se sait pas ce qu’il entend ni ce qu’il sent. Il faut savoir que, 
même dans le coma, il est toujours possible que l’enfant entende et sente. Dès lors, la moindre 
réaction, le moindre sourire ou envie relève de l’exploit. Cela oblige à faire attention aux toutes petites 
choses qui passeraient peut-être à la trappe dans un autre service 

Beaucoup des enfants présents en réa sont des bébés : les chansons, marionnettes et bulles (quand 
c’est possible) sont les bienvenues. 

Pour les plus grands, il faut être prudent dans la phase de réveil après anesthésie : les yeux ouverts ne 
signifient pas forcément un état de disponibilité de leur part… 

D’une manière générale, il faut être attentif au langage du corps et des yeux. 

En tout état de cause, les situations sont si souvent extrêmes qu’il faut être dans le personnage, avoir 
un personnage solide, bien s’y accrocher et rester en contact constant avec son partenaire. 

Il faut toujours accepter qu’il soit inopportun de voir un enfant et que, parfois, juste une présence ou un 
petit mot de réconfort suffit. 

La relation avec les parents 

En réa, la relation aux parents est plus forte que partout ailleurs.  

Il ne faut jamais oublier que les parents sont en état de stress intense : souvent, ils viennent 
d’apprendre la nouvelle concernant leur enfant, sont pour la plupart fortement bouleversés et donc 
émotionnellement assez instables. Il est courant de rencontrer des parents, de la famille en larmes, en 
deuil. Globalement, les familles sont souvent en état de choc et il n’est quelquefois pas possible de les 
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approcher. Il y a, en effet, une grande différence entre ces parents qui, du jour au lendemain, risquent 
de perdre leur enfant suite à un AVP, une infection fulgurante ou des complications chirurgicales et les 
parents d’un enfant souffrant d’une « pathologie au long cours », même si les risques peuvent être 
aussi mortels à long terme.  

Hormis les cas extrêmes, mais courants, les parents sont la plupart du temps en attente longue durée. 
Et si quelques parents trouvent bizarre, voire choquante, la présence de clowns, il ne faut pas perdre 
de vue que, même stressés, ils demeurent disponibles à un événement extérieur.  

C’est dans ce cas que notre présence est la plus évidente : nous sommes une « fenêtre ouverte » sur 
un autre espace moins tendu, plus vivant. S’il convient de procéder tout d’abord en douceur (une 
chanson tendre est parfois la bienvenue pour un père ou une mère en larmes), il n’est pas exclu de 
mettre les gaz à fond, dès lors qu’on sent que c’est possible. 

Il est recommandé d’impliquer les parents dans le jeu (leur faire chanter une chanson par exemple), 
notamment lorsque l’enfant est sous sédatifs. 

En tout cas, si l’intervention est bien sentie, menée avec tact et finesse, elle peut s’avérer d’une grande 
efficacité. 

La relation avec les soignants 

Les transmissions  

Elles sont particulières en réa. D’une part, elles sont très courtes et efficaces dans la mesure où les 
soignants qui la font ont peu de temps à nous consacrer. D’autre part, les indications qui nous sont 
données ont une validité très provisoire dans la mesure où l’état des enfants peut se modifier 
considérablement d’une heure sur l’autre. Aussi bien l’objectif de la transmission en « réa » est-elle plus 
que jamais de prendre la température du service et de nous informer sur l’état présent des enfants en 
temps réel (c’est pourquoi il est également recommandé de faire la transmission juste avant la mise en 
jeu). 

A qui s’adresser pour la transmission ? 

Il faut savoir qu’il est généralement difficile d’obtenir la coopération des soignants dans la mesure où ils 
sont quasiment toujours occupés à préparer des injections ou dans la chambre de leurs malades. 

Le mieux est sans doute de fixer avec chaque service la personne qui - sachant se rendre disponible et 
ayant une vue d’ensemble sur les malades comme sur leurs parents - sera chargée de vous faire la 
transmission. Dans la plupart des cas, le mieux serait que ce fut l’un des cadres de soins qui nous 
fasse la transmission et que celle-ci se fasse dans son bureau plutôt qu’à l’intérieur de l’unité où l’on est 
très souvent dérangé. 

D’une manière générale, il ne faut pas oublier que le personnel soignant étant immergé dans le monde 
de la réa, ils peuvent oublier de signaler que certaines situations peuvent être choquantes pour ceux 
qui la voient pour la première fois. Il importe donc de demander explicitement au cours de la 
transmission si la situation de certains enfants est potentiellement traumatisante, notamment sur le plan 
visuel. 

Il convient également d’être circonspect lorsque le « transmetteur » nous conseille, pour des mobiles 
psychologiques, d’aller voir un enfant et sa famille ou, au contraire, de les éviter. Fions-nous au 
maximum à nos antennes. 

L’hygiène 

Une première recommandation importante concerne notre propre état de santé. Des maladies virales, 
même banales de type rhumes, peuvent être facilement transmises aux enfants durant le jeu et peuvent 
constituer pour eux un danger très réel. Il est donc nécessaire de ne pas intervenir en réanimation 
quand on présente des symptômes de maladie, même minimes. 

Les recommandations concernant l’hygiène sont celles qui sont faites à toutes les personnes entrant 
dans un service de réanimation, soignants, parents ou autres et à ce titre, nous ne devons pas y 
déroger.  

Si chaque service peut avoir des spécificités, le plus important est la désinfection des mains, que ce 
soit à l’eau et au savon ou avec une solution hydro-alcoolique dans le sas d’entrée du service.  
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Une fois à l’intérieur du service et notamment à l’intérieur des chambres des enfants, les règles sont 
simples :  

 
·  Si on ne touche ni à l’enfant, ni aux différents appareils ou au lit qui sont dans la chambre de 

l’enfant, il n’est pas besoin de se désinfecter de nouveau les mains en sortant de la chambre.  
·  Dans les autres cas, que ce soit après contact avec l’enfant ou après contact avec le lit ou d’autres 

objets présents dans la chambre, il est nécessaire d’effectuer une courte désinfection des mains 
avec une solution hydro-alcoolique avant de passer dans une autre chambre.  

 
Mesures particulières : 
 
·  Pour les enfants justifiant d’un isolement, se renseigner (ce peut être une maladie virale, un portage 

de germe multi résistant mais parfois une varicelle ou une tuberculose) pour savoir s’il est possible 
de rentrer dans la chambre et, si oui, les voir en dernier. 

·  Port du masque pour certains malades particuliers tels que les immunodéprimés par exemple. 
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Annexe 2  

Témoignage de Madame Chou-fleur (alias Anne Vissuzaine) 
 

« Ça fait un an déjà que le programme de neurochirurgie a débuté. C'est intéressant de penser à ces 
débuts.  

J'étais inquiète, pleine de questions face à ces pathologies mystérieuses, appréhendant la violence de 
ce service, de ces situations d'urgence… 

Un an après, je réalise combien je me suis (bien) adaptée à tout ça. Ça me semble normal. Je retrouve 
le sentiment d'évidence perçu après un temps en Immuno-Hématologie : On s'habitue, on trouve la 
façon de foncti 

onner, on prend du plaisir avec son partenaire, on se sent bien, les soignants sont contents, les enfants 
aussi, les parents également…Ça roule ! 

(…) 
La réanimation est un endroit où les extrêmes se rencontrent. Je suis parfois surprise de réaliser à quel 
point la folie des clowns peut aussi s'épanouir dans cet endroit si raide et difficile et comment elle y 
apporte ses vertus 

(…) 

Il y a aussi les moments difficiles, les annonces qui laissent les parents complètement hermétiques à 
tout et surtout aux clowns. Et les clowns qui mettent alors leur nez en bandoulière et se font tout petits.  

Mais malgré tout je persiste à croire qu'il ne faut pas lâcher le clown et donc le jeu même dans les 
situations les plus tendues ou les plus complexes 

En réanimation, il est particulièrement important de savoir pourquoi on est là, qu'est-ce qu'on vient faire 
là.  

Si ce n'est pas pour apporter "autre chose" grâce à notre "état" de clown, alors c'est pourquoi?  

"Autre chose", ça peut être juste une ambiance qui s'allège dans la chambre et qui sera peut-être 
perçue par l'enfant dans le coma.  

Ça peut être de la musique au milieu du bruit des machines.  

Ça peut être un rire qui explose, une atmosphère lourde qui se libère et qui se teinte d'une autre 
couleur…  

Ça peut être ténu, presque imperceptible, mais l'important c'est que cela soit et que ce soit le clown qui 
l'apporte. 

C'est important d'avoir cela en tête car il peut être facile de se demander s'il est bien raisonnable de 
faire le clown dans cet endroit! 

Oui, c'est raisonnable, c'est même plus que ça : c'est utile. 

Une petite fille de 5 ans qu'on a vue avec ses parents avant son opération, puis en réanimation et 
ensuite en soins continus a dit à une infirmière : 

"C'est bien les clowns parce que ça nous fait rire, et après, les parents, ils sont contents toute la 
journée" 

La dimension "parents" est super importante en réanimation. On peut dire qu'on est parfois plus utile 
aux parents qu'à leur enfant. Cet apport n'est pas négligeable dans un service où l'inquiétude, voire 
l'angoisse ressentie par les parents face à ces pathologies très lourdes pèse de façon ultra tangible !  

Les clowns sont accueillis ici avec joie aussi bien par les enfants que par leurs parents ! 

Une autre chose a son importance : le fait que l'on navigue sur trois services : L'hospitalisation, les 
soins continus pré et post opératoires et la réanimation.  

Les parents et les enfants apprécient ce continuum de soins clownesques. Ils ne sont pas abandonnés, 
ils ne sont jamais "trop" malades et ont toujours le droit à leur dose de clown. » 
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Annexe 3 

Nouvel organigramme de l’équipe exécutive 

 

 

 

 
 

 

Sandrine Bosc
Assistante

Cécile Batreau
Assistante

chargée de la politique de bénévolat

Stéphanie Caladou
Adjointe

M.C. Kas
chargée des partenariats, des relations médias

et de la communication institutionnelle

Marianne Debiesse
Adjointe

Gaëlle Rastello
chargée  de la politique des dons

et de la communication événementielle

Stéphanie Begaud
chargée de l'administration et des budgets

Marc Avelot
Secrétaire Général

Caroline Simonds
Directrice
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Annexe 4   

Tableau des formations 
 

Date Type Thème Intervenant -  Groupe  

11 janvier Médicale Enfants IMC et 
polyhandicap 

Marie Bru (neuropédiatre) -  Nantes 

11 janvier Médicale L’autisme M. Robert (chirurgien à 
l’hôpital d’Orléans) 

Tours -Orléans 

18 janvier Théorique Forum 
parents/soignants 

Association Sparadrap Paris 

23, 24, 25 
janvier 

Artistique Chant Marianne Clarac (LRM) Nancy 

25 janvier Artistique L’improvisation Louisa Gaillard (metteur en 
scène) 

Marseille 

8 et 9 février Artistique Sound painting Angélique Cormier Tours –Orléans 

15 février Médicale La chirurgie Surveillante hôpital Mère-
enfant 

Nantes 

15 & 16 février Artistique Human beat box  G. Siron Paris-Nancy 

22 février Médicale L’accompagnement 
de soins en 
oncologie 

Médecin et infirmière Marseille 

7 mars Médicale Le deuil Anne Houchot Nancy 

14 &16 mars Artistique Le conte Debora Di Gilio Paris 

21 & 22 mars Artistique Human beat box G. Siron Nantes- Orléans-
Tours 

21 & 22 mars Artistique Le rythme Barth Russo (LRM) Marseille 

4 avril Médicale L’hygiène  Martine Wernert 
(responsable du CLIN) 

Marseille 

11 avril Médicale Les brûlés Melle Carameil (cadre 
infirmier) 

Nancy 

11 avril Artistique   Nantes 

11 avril Médicale Le cerveau de 
l’enfant 

Jacques Grill (IGR) Paris 

18 avril Théorique Les gens du voyage Harima Karraï (assistante 
sociale) 

Tours 

25 avril Théorique Les gens du voyage Harima Karraï  Orléans- 

23 &24 mai Artistique Danses de salon Suky (chorégraphe) Tous les groupes 

20 juin Artistique Le jeu clownesque 
à travers le cinéma 

Ami Hattab (LRM) Paris 

20 juin Médicale La prise en charge 
de la douleur 

Marielle R (infirmière) Nantes 

20 juin Médicale Fonctionnement 
des nouveaux 

services 

Jacques Sarles (La TImone) Marseille 
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20 juin  Bilan  Orléans –Tours 

5 sept Médicale Projet adolescents Josée Bentata / 
B.Tisseron(médecins) 

Orléans-Tours 

12 sept Médicale le développement 
psychomoteur de 

l’enfant 

 Nancy 

19 sept Médicale La réanimation Pr Philippe Hubert (Necker) Paris 

19 sept Médicale La réanimation  Marseille 

19 sept  Médicale La réanimation  Nantes 

20 sept Artistique Atelier jeu 
clownesque 

Hélène Gustin (LRM) Paris 

18 octobre Médicale Forum Bébé Bernard This 
(psychanalyste), Dr 

Véronique Abadie et Marie 
Goupil (Necker)  

Tous les groupes 

7 & 8 nov Artistique Le conte Debora Di Gilio Nancy 

14 nov Médicale  Le service de 
pédiatrie générale 

de Necker 

 Paris 

15 nov Artistique Training musical Marianne Clarac (LRM)) Paris 

21 nov Médicale  L’hématogologie  Marseille 

21 & 22 nov Artistique Human beat box Guillaume Siron Nantes- Orléans –
Tours 

12 déc Artistique Cinéma burlesque 
américain 

 Paris 

12 déc Médicale Les gens du voyage  Nantes 

12 déc Artistique Confection de 
blouses 

Atelier  Orléans-Tours 

12 déc Artistique L’adolescent à 
l’hôpital 

 Nancy 

12 déc Artistique Le conte Luigi Rignanese Marseille 
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Annexe 5 

Principales actions de soutien montées par des bénévoles 

Nom Date Lieu Descriptif 

Lycéennes févr-08 Chantilly 
Tenue d'un stand de produits dérivés lors de la 

journée "La jeunesse se bouge contre la 
maladie". 

Groupe scolaire 
Fénelon  mars-08 Vaujours 

Présentation du Rire Médecin lors de la journée 
de l'engagement organisée au sein de l'école 

pour inciter les élèves à des actions solidaires. 

Lycée Sonia 
Delaunay mars-08 Vert Saint Denis 

Reversement d'1 € par vente de pochettes de 
photos de classe plus le bénéfice d'une vente de 

pains au chocolat au sein du lycée 

Table Ronde 
Française mars-08 Paris Soirée organisée au bénéfice du Rire Médecin 

Roulons ensemble 
contre le cancer avr-08 Vaux le Pénil (77) Tenue d'un stand de produits dérivés lors de la 

course "La 77". 

Lycéens avr-08 Gonesse Tenue d'un stand de produits dérivés au sein de 
l'Hôpital de jour de Gonesse. 

Salon Mondial du 
Cirque  avr-08 Paris Présence du Rire Médecin lors du salon et tenue 

d'un stand de produits dérivés 

Braderie Legallais 
Bouchard avr-08 Hérouville Saint 

Clair (14) 

Braderie d'objets fins de série, fins de stock ou 
échantillons offerts par le leader de la 

quincaillerie pour professionnels au profit du Rire 
Médecin 

Mme Dragon avr-08 Saint Tropez 
Tenue d'un stand de produits dérivés pendant 

une semaine au sein de la galerie commerciale 
de Géant Casino La Foux/Gassin 

Association Cœur à 
cœur mai-08 Marseille 

Du 28 mai au 1er juin, Erik Sanguinetti, 
président de l’Association Cœur à Cœur, 

s’engagera à nos côtés en relevant le défi de 
courir, seul, un marathon par jour pendant 5 

jours sur une distance reliant l'hôpital Nord de 
Marseille à la station de Superdevoluy, soit près 

de 220 km. 
Chaque kilomètre parcouru sera revendu 2 €. 

Vente de muguet mai-08 Nantes vente de muguet dans les rues de Nantes par 
les élèves auxiliaires puéricultrices du CHU. 

Emballage de 
paquets cadeaux mai-08 Magasin Darty à 

Paris et Vélizy 
Emballage de paquets cadeaux lors de la fête 

des mères 

Lycée Desreumaux mai-08 Saint Léger des 
Vignes 

Journée d'action pour le Rire Médecin avec 
vente de produits réalisés par les élèves au 

marché et dans les grandes surfaces 
commerciales. 

Transversales de 
Vaison-la-Romaine mai-08 Vaison-la-

Romaine 

Intervention du Rire Médecin lors des 4èmes 
Transversales de Vaison la Romaine dont le 
thème est "Humour, paradoxe et hypnose" 

    Besançon Vente de petits bonhommes en laine réalisés à 
la main et vendus en boulangerie  

La table ronde 
française     Organisation d'un diner payant au profit du Rire 

Médecin 
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Association Pirouette juil-08 Mondoubleau  Tournée de la troupe de théâter amateur 
constituée d'enfants au profit du Rire Médecin 

UTMB août-08 Chamonix (74) 

Trois coureurs engagée dans " La petite trotte à 
Léon" (220 km) : les organisateurs doublent les 

dons effectués par les coureurs et stand de 
produits dérivés 

Journée Portes 
ouvertes des 

Pompiers 
sept-08 Montfort l'Amaury 

(78) 
Stand de produits dérivés   

Festival L'Air d'en rire sept-08 St Denis la 
Chevasse (85) 

1 € reversé sur chaque billet vendu 

Chorale ACJ  
incognito oct-08 Paris 14° Stand de produits dérivés  lors du 20° 

anniversaire de la chorale 

Football Club 
d'Hettange oct-08 Hettange (57) Match de gala au profit du Rire Médecin 

Association  l'Etincelle oct-08 Bletterans (39) représentation d'un spectacle jeune public au 
profit du Rire Médecin 

Trophée Tee for 
Clowns oct-08 Rochefort en 

Yvelines (78) 
Une  partie des inscriptions au trophée de golf 

reversée au Rire Médecin 

IDRAC oct-08 Nantes Vente de produits dérivés par les élèves de 
l'IDRAC (école supérieure de commerce) 

IREO oct-08 Saint-Fulgent (17) 
vente de produits dérivés par les élèves de 

l'IREO (Institut Rural d'Education et 
d'Orientation) 

20 km de Paris oct-08 Paris 
J.B. Armengaud, pédiatre à l'hôpital Louis 

Mourier, et une équipe de soignants courent 
sous les couleurs du Rire Médecin 

Avec ou Sanka nov-08 Nantes 

La compagnie Avec ou Sanka offre la recette 
d'une représentation de son spectacle "La mort 
d'Elga" au Rire Médecin et tenue d'un stand de 

produits dérivés 

Marathon de New 
York nov-08 New York - Paris  

Une équipe de 12 coureurs salariés de 
l'entreprise Bel a participé au Marathon de New 
York et le personnel de la société a parié surle 

temps mis par ces coureurs. Parallèlement, 
tenue d'un stand de produits dérivés. 

Pic et Poc nov-08 L'espardon de 
Verdon (06) 

Organisation d'une série de manifestations par 
l'association Pic et Poc au profit du Rire Médecin 

et stand de produits dérivés 

Semi-marathon de 
Boulogne nov-08 Boulogne-

Billancourt (92) 

J.B. Armengaud, pédiatre à l'hôpital Louis 
Mourier, court sous les couleurs du Rire 

Médecin 

Emballage de 
paquets cadeaux déc-08 Paris 

Emballage de paquets cadeaux lors des fêtes de 
fin d'année 

Groupe scolaire 
Fénelon déc-08 Paris 17° Vente de porte-clés par les élèves d'une classe 

de seconde 
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Annexe 6 

La revue de presse 2008  

Reportage sur Le Rire Médecin 
Europe 1 ? Intervention d'Anny Duperey 
Nostalgie 20/01/2008 Reportage de 2min sur Le Rire Médecin 
France Info – Itinéraires 17/02/08 Inteiview de Caroline Simonds 
Le Dauphiné Libéré 03/03/08 Citation par Anny Duperey 
Le Monde de l'Enfance 14/01/08 Citation dans article sur « La mécanique du Rire » 
Actubaby 05/03/08 Interview de Marc Avelot 
La France Agricole 08/03/08 Encadré sur Le Rire Médecin 
Gazelle 01/03/08 Citation dans article sur l'hospitalisation des enfants 

L'Eveil de Haute-Loire 01/04/08 
Article sur « Les bienfaits du rire » invitant à se rendre sur le 
site Internet du Rire Médecin 

Le Petit Bleu du Lot et Garonne 29/03/08 
Article sur « Les bienfaits du rire » invitant à se rendre sur le 
site Internet du Rire Médecin 

La Marseillaise – ed. Vaucluse 29/03/08 Article sur « Les bienfaits du rire » invitant à se rendre sur le 
site Internet du Rire Médecin 

Sport Senior Santé 15/04/08 Citation dans article sur « Les séniors et le bénévolat » 
Feminin Psycho 29/04/08 Citation dans article sur « Les bienfaits du Rire » 
Le Parisien 12/05/08 Article consacré au Rire Médecin 
Famili 13/05/08 Reprise de l'article du Parisien sous forme de brève 
Ouest France 16/04/08 Article sur l'intervention du Rire Médecin au CHU de Nantes 
Ouest France 06/04/08 Citation dans article sur « Les bienfaits du Rire » 
Zone Bourse 02/07/08 Interview de Marc Avelot 
ParisMatch.com 28/06/08 Article consacré au Rire Médecin (obs à Trousseau) 
Toutpourlesfemmes.com 20/06/08 Portrait de Caroline Simonds 
Humanité Dimanche 08/07/08 Portrait de Caroline Simonds 
Valeurs Actuelles 21/08/08 Article consacré au Rire Médecin (2 colonnes) 
La Voix de l'Ain 26/09/08 Article consacré au Rire Médecin 
Destination Santé 17/09/08 Article consacré au Rire Médecin 
La Presse de la Manche 29/09/08 Article consacré au Rire Médecin 
Libération Champagne 27/09/08 Article consacré au Rire Médecin 
Le Populaire Centre-France 03/10/08 Article consacré au Rire Médecin 
Le Journal du Centre 03/10/08 Article consacré au Rire Médecin 
Le Berry Republicain 03/10/08 Article consacré au Rire Médecin 
La Montagne 06/10/08 Article consacré au Rire Médecin 

Télé 7 jours 14/10/08 
Citation du Rire Médecin dans article sur « les loisirs à 
lhôpital » 

Le Journal des Grandes Ecoles 20/10/08 Citation du Rire Médecin dans article sur « le rire » 
Marianne 25/11/08 Portrait de Caroline Simonds 
L'Echo Republicain 22/12/08 Article consacré au Rire Médecin 

Articles sur Nancy et le soutien de Jacques Weber 
La Liberté de l'Est 28/12/07 Jacques Weber 
Le Républicain Lorrain 03/01/08 Jacques Weber 
Le Républicain Lorrain 07/01/08 Jacques Weber 
Le Républicain Lorrain 09/01/08 Jacques Weber 
L'Est Republicain 09/01/08 Jacques Weber 
L'Est Republicain 21/06/08 Soutien du Conseil des Jeunes 
L'Est Republicain 18/06/08 Soutien du Conseil des Jeunes 
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Articles sur notre marraine, Anny Duperey 
L'Echo du Berry 01/07/08 Citation du Rire Médecin 
La Marseillaise – ed. Vaucluse 23/07/08 Citation du Rire Médecin 
La Gazette de la Loire 30/07/08 Citation du Rire Médecin 
La Gazette de la Loire 07/08/08 Citation du Rire Médecin 
Rox Rhone Alpes 01/10/08 Citation du Rire Médecin 
Viva Entre Nous la Vie 10/12/08 Citation du Rire Médecin 
La Presse 12/12/08 Citation du Rire Médecin 

Article sur un comédien du Rire Médecin 
La République du Centre 21/01/08 Soquette et Molotov 
La Nouvelle République du 
Centre 28/01/08 Philippe Fauconnier 
La Nouvelle République.fr 28/01/08 Philippe Fauconnier 
La Nouvelle République du 
Centre 30/01/08 Philippe Fauconnier 
L'Observateur de Beauvais 23/02/08 Marc Mauguin 
Le Progrès 03/04/08 Anne Vissuzaine 
Le Journal de Gien 07/06/08 Pina Blankevoort 
La République du Centre 05/07/08 Anne Vissuzaine 
Le Berry Républicain 26/06/08 Pina Blankevoort 
La Tribune – Ed Porte de 
Provence 28/07/08 Raquel Esteve Mora 
Le Républicain Lorrain 04/08/08 Anne Vissuzaine 
La Tribune – Ed Porte de 
Provence 13/10/08 Delphine Presles 
Le Journal de Saone et Loire 11/10/08 Marianne Clarac 
La République du Centre 23/10/08 Hélène Gustin 
L'Est Republicain 01/12/08 Marc Goujeot 
L'Info Métropole 31/12/08 Jeannick Dupont 

Partenaires 

Associations 
L'Union 18/03/08 Article sur l'association « Fais moi plaisir » 
Ouest France 18/02/08 Article sur LCC – Comité 44 
Le Courrier d'Aix 14/05/08 Article sur LCC – Comité 13 

Entreprises 
Audiens     
La Lettre de l'Economie Sociale 30/10/08 Article sur remise des prix 
CMRServices     
Ethisme 16/10/08 Bilan opération 
Hemma     
Livres Hebdo 03/05/08 Camille 
Hotel des Mathurins     
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Photosapiens.com 28/02/08 Esprit de chantier 
L'Evenementiel 24/03/08 Article sur le soutien au Rire Médecin 
L'Hotellerie Restauration 04/04/08 Article sur le soutien au Rire Médecin 
Construcom 31/05/08 Esprit de chantier 
Meet In 05/09/08 Esprit de chantier 
Jardiland     
Le Dauphiné Libéré 23/04/08 Alterarosa 
Femme Actuelle 28/04/08 Alterarosa 
Le Midi Libre 05/05/08 Alterarosa 
Lien Horticole 08/05/08 Alterarosa 
Connaissance des Arts 28/05/08 Alterarosa 
LFB     
La Gazette du Laboratoire 28/05/08 Article sur le groupe 
La Gazette du Laboratoire 17/05/08 Article sur le groupe 
Rexel     
La Lettre PNP 18/03/08 Article sur l'opération 
La Lettre PNP 17/04/08 Article sur l'opération 
Points de Vente 20/04/08 Article sur l'opération 
Papetier de France 22/05/08 Article sur l'opération 
Papetier de France 16/06/08 Article sur la nouvelle organisation de Rexel 
Prima 08/08/08 Article sur l'opération 
SFR     
Le Monde – Suppl Economie 12/02/08 Interview Juliette Renouard 
LeMonde.fr 14/02/08 Interview Juliette Renouard 
Office Mag 22/03/08 Interview Juliette Renouard 
Les Echos Supplément 27/05/08 Citation de Deborah Beddok 
Meet In 08/07/08 Citation de Juliette Renouard 
Spheria Val de France     
La République du Centre 06/05/08 Soutien au Rire Médecin 
Mutuelle Info 09/07/08 Soutien au Rire Médecin 
Chevrolet     
Informations Dieppoises 13/02/08 Manifestation Kids for Kids 
Informations Dieppoises 13/02/08 Manifestation Kids for Kids 
Le Télégramme 31/03/08 Manifestation Kids for Kids 
Ouest France 03/04/08 Manifestation Kids for Kids 
Le Penthièvre 04/09/08 Manifestation Kids for Kids 
La Voix du Nors 28/04/08 Manifestation Kids for Kids 
Le Journal de Saone et Loire 09/05/08 Manifestation Kids for Kids 
Var Matin 24/05/08 Manifestation Kids for Kids 
La Voix du Nord 14/06/08 Manifestation Kids for Kids 
Dernières Nouvelles D'Alsace 16/06/08 Manifestation Kids for Kids 
Dernières Nouvelles D'Alsace 22/06/08 Manifestation Kids for Kids 
Dernières Nouvelles D'Alsace 22/06/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Alsace 22/06/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 10/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 10/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 08/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 20/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 14/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Hebdo du Vendredi 25/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 27/10/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 29/10/08 Manifestation Kids for Kids 
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L'Union 02/11/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Ardennais 05/11/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Ardennais 06/11/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Union 19/11/08 Manifestation Kids for Kids 
L'Ardennais Dimanche 25/11/08 Manifestation Kids for Kids 
La République du Centre 08/12/08 Manifestation Kids for Kids 

Articles liés au Printemps des poètes 
RelaxNews 26/02/2008 
Ctendance.com 28/02/2008 
RelaxNews 01/03/2008 
L'Abeille 04/03/2008 
L'Echo des Vosges 05/03/2008 
A Nous Paris 12/03/2008 

Article sur présence du Rire Médecin au Salon Mondi al du Cirque 
Pariscope 11/04/2008 

Conférence de Caroline Simonds à la Cascade 
Le Dauphiné Libéré 30/09/2008 
Le Midi Libre 10/06/2008 
Le Dauphiné Libéré 07/06/2008 
Le Dauphiné Libéré 07/06/2008 
Vaucluse Matin 08/10/2008 
Le Dauphiné Libéré 09/10/2008 
Le Dauphiné Libéré 13/10/2008 
La Tribune - éd. Ardèche 13/10/2008 
La Tribune - éd. Ardèche 13/10/2008 
La Tribune - éd. Ardèche 13/10/2008 
La Tribune - éd. Porte de 
Provence 13/10/2008 
Le Dauphiné Libéré 13/10/2008 
La Tribune - éd. Porte de 
Provence 22/10/2008 

Manifestations locales 

Avec ou Sanka (représentation de la mort d'Elga au profit du Rire Médecin) 
Presse Océan 27/10/2008 
Ouest France 17/11/2008 

Bande à Chax (représentation au profit du Rire Méde cin) 
Dernières Nouvelles d'Alsace 21/04/2008 

Les petits doigts d'Harfleur (réalisation et vente de broderies) 
Le Progrès de Fecamp 04/06/2008 
Le Havre Libre 04/06/2008 
Le Havre Presse 04/06/2008 

Association Chanter le Foot (match de gala au profi t du Rire Médecin) 
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Le Républicain Lorrain 30/09/2008 
Le Républicain Lorrain 02/10/2008 
Le Républicain Lorrain 03/10/2008 
Le Républicain Lorrain 06/10/2008 
Le Républicain Lorrain 06/10/2008 
Le Républicain Lorrain 06/10/2008 
Le Républicain Lorrain 06/10/2008 
Le Républicain Lorrain 06/10/2008 

Vente organisée par la Fondation Air France 
Admical.org 20/02/2008 

Course organisée par des enfants (avec vente de km pour Le Rire Médecin) 
L'Est Republicain 28/10/2008 

Erik Sanguinetti 
Marseille l'Hebdo 07/03/2008 
Run In Live 28/03/2008 
Marseille l'Hebdo 28/03/2008 
Jogging International 18/05/2008 
Accents 21/05/2008 
La Provence 28/05/2008 
Metro éd. Marseille 29/05/2008 
Le Dauphiné Libéré 02/06/2008 
Le Dauphiné Libéré 05/06/2008 
Marseille l'Hebdo 07/06/2008 
Jogging International 19/06/2008 

Initiative d'étudiantes de Chantilly (tenue d'un st and Rire Médecin) 
Oise Hebdo 04/02/2008 

Course la "77" 
Cyclo Passion 05/03/2008 
Top Vélo 02/05/2008 
Le Cycle 22/05/2008 

Articles sur le Festival l'Air d'en Rire 
Le Journal du Pays Yonnais 05/04/2008 
Le Journal du Pays Yonnais 03/07/2008 
Ouest France 12/07/2008 
Ouest France 05/09/2008 
Ouest France 09/09/2008 
HIC - éd. Grand Choletais 12/09/2008 
Ouest France 13/11/2008 
Le Journal du Pays Yonnais 19/11/2008 

Vente entreprise Legallais - Bouchard 
Ouest France 01/09/2008 
Ouest France 02/09/2008 
Bati Gratuit 24/10/2008 
Ouest France 09/11/2008 
Liberté le Bonhomme Libre 22/11/2008 
Ouest France 24/11/2008 
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BBI Bricolage 09/12/2008 

Journée de collecte et d'information au lycée Thérè se Desremaux 
Le Journal du Centre 22/05/2008 

Stand de Mme Dragon 
Var Matin 16/04/2008 
Var Matin 16/04/2008 
Var Matin 16/04/2008 

Nager contre le cancer 
Clamart Infos 15/03/2008 

Représentation de Paquita la Paquerette (organisée par le Comité Franc Comtois) 
Le Jura Agricole et Rural 15/10/2008 
Le Progrès 16/10/2008 
Le Progrès 20/10/2008 
Le Progrès 21/10/2008 
Le Jura Agricole et Rural 22/10/2008 
La Voix du Jura 22/10/2008 

Article sur l'association Pic et Poc 
La Provence 11/11/2008 
La Marseillaise - éd. Alpes 17/11/2008 
La Marseillaise - éd. Alpes 20/11/2008 
La Provence 04/12/2008 
La Provence 20/12/2008 

Tee for clown (compétition de golf pour Le Rire Méd ecin) 
Le Dauphiné Libéré 28/10/2008 
Driver Mag Golf 28/10/2008 

Représentation d'"un air de famille" au profit du R ire Médecin 
Le Pays Briard 01/03/2008 
Le Pays Briard 08/03/2008 
Le Pays Briard 08/03/2008 
Le Pays Briard 08/03/2008 
Le Pays Briard 15/03/2008 
Le Parisien 17/03/2008 
La République de Seine et Marne 28/03/2008 
Pays Briard 03/04/2008 

Ultra Trail Mont-Blanc 
Le Dauphiné Libéré 08/08/2008 

Organisation d'une vente de muguet (Nantes) 
Ouest France 29/04/2008 
Presse Océan 01/05/2008 
Ouest France 05/05/2008 

Théâtre du Jeu de Paume 
Les Nouvelles Publications 13/05/2008 
TPBM 15/05/2008 
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